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Une journée cam
& 'me deO Syrie

COMME le soleil se levait en 
cette journée qui devait 
voir le commencement de 
la bataille de Damas, je 

m’étirai et je sortis du véhicule 
dans lequel j’avais passé la nuit. 
Nous étions alors dans un petit 
village arabe du nom de Gerar- 
beb — que les Anglais avaient 
baptisé “Rhubarbe". Je pris plai­
sir à regarder le soleil poser ses 
rayons roses sur le cime neigeuse 
du mont Hermon. J’étais plus 
excité qu'à l’ordinaire. J’avais 
nettement l’impression que je 
verrais une bataille ce jour-là, 
mais je ne me rendais nullement 
compte à ce moment-là que je vi­
vrais des heures angoissantes 
comme jamais auparavant dans 
ma vie.

Les forces des Français libres, 
des Britanniques, des Hindous et 
des Australiens combattaient en 
Syrie depuis deux .semaines. C’é­
tait un pénible devoir que d’at­
taquer les Français de Vichy qui 
défendaient la Syrie mais ii fal­
lait le faire, et rapidement. Les 
Allemands s’étaient emparés de 
nie de Crète et ils commençaient 
à s’infiltrer en Syrie. En l'espace 
de quelques semaines, les forces 
impériales du Moyen-Orient qui 
défendaient la Palestine, Suez et 
l'Egypte auraient eu à faire face 
à de puissantes armées alleman­
des et à l'invasion nazie attaquant 
de la Syrie, leur barrant la route 
de la Turquie. Dès les premiers 
jours de juin, les forces alliées 
traversèrent le Jourdain. Après 
deux semaines de rudes combats, 
nous nous étions rapprochés de 
Damas de 60 milles et nous étions 
prêts à attaquer la petite ville de 
K:swa, une e pèce d’oasis, ce qui 
devait nous donner accès à des 
hauteurs dominant la ville même 
de Damas.

Sur le lac Galilée
Durant les deux premières se­

maines de la guerre, j’avais établi 
mes quartiers à Tibériade, 
lac Galilée. Je me rendais 
front le matin et j'en revenais 
soir afin d’envoyer mes 
dépêches de Nazareth.
Mais en cette occasion, 
nous nous étions rendus 
au front le soir et nous y 
étions restés toute la nuit 
afin d'être sur les lieux 
lorsque l’attaque serait 
déclenchée. C'était un di­
manche matin.

Nous étions trois, un 
lieutenant des forces 
françaises libres nommé 
Paul, un capitaine d'un 
régiment de chars d'as­
saut britannique et moi- 
même. Afin de parvenir 
au point où nous nous 
trouvions, nous nous 
étions alors rendus au nord-est du 
village de Kuneitra occupé par un 
fameux régiment de Londres, puis au 
sud-est du village de Meskine où les 
Français libres avaient leur principal 
hôpital de campagne, puis nous étions 
arrivés dans ce village surnommé 
’’Rhubarbe’’ où le général LeGentil- 
hommo, commandant des Français 
libres, avait ses quartiers généraux. 
Nous avions été témoins de plusieurs 
sanglants engagements à cet endroit.

Notre voyage avait été un véritable 
cauchemar. Aucune lumière n'était 
permise et la route était rempiie de 

î transports. Des centaines de camions 
transportaient des hommes, des mu­
nitions, des ravitaillements qui 
étaient disposés dans les champs. 
Nous avions quitté la route et après 
de nombreuses difficultés, nous avions 
réussi à découvrir les quartiers géné­
raux du général anglais qui comman­
dai' les troupes hindoues composées 
ch' braves Sikh. . Pundabs et Rajpu- 

qui devaient attaquer KLswa le 
matin venu. Le général nous fit Voir 

1 .s . s d’a,vaque sur des cartes mi­
ll; aire placée •. sur sa table de tra­
vail. Après, nous avons filé en direc­
tion d “Rhubarbe" afin de rencon- 
t. r le vénérai LeGentllhomme. Le 
commandant - en - chef des Français 
libres repo-ait sur un lit. Il avait été 
blessé à un bras par un éclat d’obus 
mais il avait encore la haute direc­
tion des operations. Petit de taille, 
il n’en avait pas moins une grande 
réputation de bravoure. “C’est un 
beau type", disaient ses soldais, "très 
gentil et d’une grande valeur.”

"Vous pouvez aller où vous vou­
drez", nous dit-il. “Sur la gauche, un 
petit détachement de Français libres 
est chargé d’enlever les deux villages 
à gauche de Kiswa; les Hindous doi­
vent attaquer au centre, c’est la par­
tie la plus importante du plan établi, 
ou vous pouvez aller sur la droite avec 
Collet qui doit tenter de contourner 
la ville de Damas avec la Légion 
étrangère’’.

Dessin de 
Juhn Scull

par M. H. HALTON
M Halton, correspondant de çuerre, ra­
conte les aventures vécues en une seule 
journée alors qu il escortait le< forces 

alliées dans la campagne de Syrie,
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Pour suivre Collet — ce brave offi­
cier qui avait quitté les Français de 
Vichy pour se joindre à nos forces — 
11 m’aurait fallu parcourir un terrain 
difficile pendant une journée et une 
nuit; je choisis d’escorter les Hindous 
dans l’attaque principale.

A notre réveil, au lever du jour/ 
notre première tâche fut de camou­
fler notre voiture, une vieille auto­
mobile de marque américaine que 
nous avion; trouvée à Tibériade et 
que nou: avions louée pour une bou­
chée de pain.

La crevaison d’un pneu et l'appa­
rition soudaine d’un Messerschmitt 
nous empêchèrent de voir la première 
attaque sur Kiswa qui devait avoir 
lieu à 8 heures a.m. Nous étions à 
deux milles de distance lorsqu'elle eut 
lieu. Poursuivant notre route, nous 
sommes tombé:, au milieu d’un bar­
rage ennemi à deux milles de Kiswa.

Un pneu creva précisément au mo­
ment où nous tentions de traverser 
le barrage. Nos canon tiraient de 
l'arrière. Nous étions positivement 
pris entre deux feux, ce qui n’est pas 
intéres.ant et encore moins rassu­
rant. L’ennemi utilisait des canons 75. 
Les obus tombaient drus autour de 
nous. Parfois) un camion de trans­
port était atteint et sautait. Puis, à 
un certain moment, nous avons dû 
subir des attaques de l'aviation en­
nemie.

Nou travaillions ferme à rép.v.'er le 
pneu quand un Messerschmitt appa­
rut au dessus de nous. Il nous atta­
qua. Il profita du soleil qui était déjà 
haut pour ne pas être vu de notre 
groupe, Avec Tenfer qu'il y avait au­
tour de nous, nous ne pouvions en­
tendre son moteur et ses mitrailleuses 
jusqu'à ee qu’il fût rendu à quelque 
300 verges du point où nous nous 
trouvions, En l'apercevant, nous nous 
sommes jetés à plat ventre à côté de 
l'automobile. Je me demande encore 
aujourd'hui comment il se fait que

"Une fois, une ambulance s’arrêta à côté de nous, elle était conduite par un»' 
Anglaise qui nous demanda ou était le poste de secours le plus rapproche .

nous n’ayons pas été tués sur place. 
Notre voiture portait de multiples 
marques de balle-'.

"Venez vite", cria Paul, "il va reve­
nir". Nous avons quitté la route. Nous 
n’a’.ions pas beaucoup plus de protec­
tion mais tout de même, nous avions 
une espèce de sécurité. L’avion tour­
na en cercle et attaqua à plusieurs 
reprises avec ses mitrailleuses. Je me 
blessai les genoux avec les épines 
d’une plante près de laquelle je me 
trouvais. Je me disais intérieure­
ment : “Je me demande pourquoi je 
suis venu ici.” Le Messerschmitt re­
vint une fols de plu . En même temps, 
des bombardier.; ennemis arrivèrent 
et laissèrent tomber leurs engins 
meurtriers non loin de l’endroit ou 
nous nous trouvions. Quelques ca­
mions furent atteints et sautèrent. 
Un camion chargé de munition prit 
feu et les multiples explosions qu’il 
fit entendre faisaient songer aux feux 
d'artifice du 4 juillet.

Silence pénible
Le avions disparus à l’horizon, 

nous avons changé de roue afin de 
continuer la route. Il valait mieux 
avancer que reculer. A tout évêne- 
nement, nou; étions venus voir une 
bataille. Probablement que mes deux 
compagnons, comme m o i - m é m e. 
avaient songé à virer de bord mais 
personne ne songe à faire une sugges­
tion du genre en pareille circonstan­
ce, ou du moins ne tient pas à en 
parler le nramler.

Nou; avons caché notre voiture 
sous un arbre dans un bols un demi- 
mille plus loin, le bois était rempli de 
camions, de blessés et de slgna'eurs. 
Nous pouvions entendre le bruit des 
mitrailleuses à Kiswa et grâce A nos

lunettes d’appro<" lue, nous pouvions 
voir des soldats en n émis évacuant les 
lieux. Plusieurs fois, nous avons vu 
des hommes tomioer . ur la route. Une 
fois, une ambu'maee s'arrêta à côté 
do nous, elle étal* conduite par une 
Anglaise qui nous demanda où était 
le poste de secourus le plus rapproché. 
De l'ambulance veuaient les gémisse­
ments de solda* - blessés. “Rcgardcz- 
les ! Regardez-les ! '* dit la femme. Je 
n'eus pas le courage de le faire.

Des colonnes do fumée et de sable 
s’élevaient dans KLi_- \va et autour pen­
dant que les obus de- 25 livres de notre 
artillerie tombaient drus sur la route 
et sur les environs du village. Mais 
pendant un certain temps, â Kiswa 
même, tout fut tranquille et il était 
difficile de croire qu'II y avait encore 
là des hommes qui avaient combattu 
pendant plusieurs iaeures auparavant.

Nous avons aior.s décidé de marcher 
sur une distance de deux ou trois ki­
lomètres. sur notre gauche, à travers 
de vastes champs, dans la direction 
des unités françaises libres qui 
avaient déjà pris un petit village et 
qui s’apprêtaient à en prendre un 
autre.

Nous .r eniions : n. mort tout autour 
de nous en nous rendant à ce village. 
Cependant, nous étions a'-sez en sé­
curité . L’ennemi tirait sur nos trou­
pes, notre artillerie tirait sur l'enne­
mi, mais nous éf ions à l’intérieur d'un 
cercle de feu. J’avru l’impression de 
me trouver au ni i I mu dune oasis au 
ce .t e d'un enfer. Nous n’étions pas 
à la portée d s n\ i i raiüeir - du l’en- 
nrnil exception faite tout fols du 
deuxième village que les Français li­
bres voulaient occuper. L’ennemi qui 
se trouvait encore là ne semblait pas 
vouloir ’occuper de nous. Suan* sous 
un soleil ardent, nous rampions dans

les champs, nous cachant ou nous 
pouvions afin d’arriver à notre ob­
jectif.

Il régnait un silence de mort dans 
le premier village don! nous appro­
chions. Le silence pets' parfois vous 
mettre aussi mal à l'aise que le tapa­
ge de la canonnade Quelqu'un nous 
avait dit que le village était mainte­
nant en notre possession mais si no­
tre informateur avait fait erreur 1 
Nous étions maintenant près d'une 
maison blanche. Longeant le mur, 
nas revolvers à la main, nous étions 
prêts à toute éventualité. Nous avons 
entendu chanter une poule. Nous 
avons vu une mule morte. Tout à 
coup, un cr! jovial qui nous surprit, 
plus que le Messerschmitt quelques 
heures plus tôt sur la route : “Com­
ment. Paul, tu es rendu ici ?”

Nous avons alors aperçu un officier 
français sur un balcon. Il riait à gor­
ge déployée. Il avait des lunettes 
d'approche dans les mains. C'était 
le major Jean, un fameux batailleur 
qui dirigeait les Français libres dans 
l’attaque organisée sur le flanc gau­
che du front. Nous l'avons rejoint et, 
l'avons trouvé en compagnie d'autres 
officiers. Ils nous donnèrent de l'eau 
froide, ce qui fut fort apprécié. Puis, 
ces officiers nous firent le récit de 
l'attaque.

‘‘J'ai envoyé la plupart de mes 
hommes là-bas sur la hauteur que 
vous apercevez" dit le commandant 
français. “Je n’ai gardé qu'un pe­
loton avec moi et j'attends l’arrivée 
d'un autre peloton, des fusiliers ma­
rins, ceux-là. Lorsqu'ils arriveront, 
nous reprendrons la route afin de 
prendre l’autre village que vous voyez 
là-bas. Voulez-vous venir avec nous?"

Nous avons alors jeté un coup d'oeil 
sur la route conduisant à l'autre vil­
lage qui n'était qu'à environ 500 ver­
ges de l'endroit où nous nous trou­
vions. Je demandai . "Vous songez 
à prendre ce village avec seulement 
deux pelotons, mais vous badinez, 
mon commandant “Pas du tout", 
dit-il, tout souriant. “Mais où sont 
donc mes fusiliers marins r"
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MeâQtüCl? Si: z eiv

VEL N'E CAP-DRAI. LHEF d-
ootceSJk-f. a«si$r« r»' •fnsp'.-- dar*- 

items* : CAVCh- 
SAL-CHEP OLBY B M I. C C .

PAÎTIe TSOTTTYR ECAP Yvvîi. s 
Tr».. n# S.V . . 12332, N D te Ar.*w&.
Cir .-rvL.if df •. •- u-.:rr->> üi*i:s<s» *2i- 
u-â _je-A ru ;r»r. >‘-s^s. le là 4 24 4SJk Ci4- 
tjSyTLs^&A.

L. M B^X’CHART E- N o Ird
O'jf, Cas.. Forestry Crrp*., CArJMlAS Aî- 
r-.y 0~-ri»rseaL* zz&mZBm f«2StLCe»
pour gjâ . exC

>:M' **T SIMARD O s-r.-4 u Ce 
>*.:«■ eawMrm aouvA*-: -« vu* t.Nàfcv* «j- 

ffr ,'j£ e;. ' rc-oî - p»:«s

BAY MOFFETT H B^rs:> Nu 3.
Sï j Bensatte ;r^rr? rî*rLn, if-

Ct . : 4 X-
"rit 'ï‘>-'4 *.Lr. QV ' ’ i. pte'.&r .
rYy» 4A» .'M . £.*• -.■i’*. .*

PTE FT.-RZNT M R£ : Y D--: La..'
FMR AI.TC A'13 H W :?• '-'•A.-np» V4.-
••’■A-rt.:, dfe-r» .-'.^Tyssp: z.c^r^ju 3#= li 4 
2S a.04 <?«t irAtruït . *.

G SIMARD G*rr.fNà.. Co . C.-4.*r.544ia 
>r: r^jipr'-sdteiL> Æ» St - PV rr^ tK 

M . v . f «r'3kLL*çirr pour a»:Sj4af«T
UX-5Sy»»-|>QftC

A LS EH T L.UYJâUR , LM ^
. . M * - r-*' 4^r> ,.•< dâ»ir« «>rr«4>>c- 
3 * r. • ' . s pe* u> -r • a ; te Ttol» - R; h . é-rm. 

-■» :§ 4 2> 4^4 pc-r-v» 4; passible . rî- 
pc-îL4* MA"drçe lai . rjstrM;:,

ROMAIN LSPA i£ H:»!: > S:-r-Arme
A'» I ' TYT» C n GA.-; I- N .: RATTvL de*» Mo. ‘..s .z+*.r# -■urr^spoGdAr.te *î« 14

‘ — H* ' aF N 5 R pr. - fi lu ta*. r«i:*.rL;te . plvato st

m et .saAr-Oies .. «st ï&ÊŒt

C R G.. c.G-r 45. Ser.-ererre A■
;» .orr»-.«pri ^

4* préfèrervN? , rtp» 4 chic

'CNO MARTIN*' >v.di*e<? ce. L*rai,
■ -.>p*-ir.cs, n«5# 4«» :** 4 2: 42*4 

.«?- n 4r*r»t 4e* étœte • pîvo- 
re pease 44* arse , est

Ætra;: :.

Fall HAEXEN r*:-.* 2g Loadr** A-.g ,
i::v. E. t: .*4as» I**

MANON UBSBC'ATT jêO. rj# St-Cÿr.L*,,
Q dés.z* :->rre%pi..'îi4*irvi rs^ssruît* »t

es <2X£Jl -» :.g-.4:ae , s»; irosc-a:'-*.

p «»re#la r. * e, S'-

espcrjjû t n r*»* e*. u-
*»t : as vrai?-*, dus-

A VF TROTTE» R 
'*ri»î*eki N-B

Fa VL TI TE. P, H-.Mv-i RC AJP V*nm- 
-> • N 3 te-rt .rrc^p:

fer.:. ^ ; r#p p '•mise

M. :: GaT GAGNON P A
.......rc. Roeœ. V cl u* r u» Quebec., cümR

'•'* ' Gt.er <2*»îr* c vrre#pc*£.dAa.S4sft la»-» 
•" Lrger.cs*. diétL.afuse* Ï3 4
2u -no*, ;ep. c.v-sv- .: • nrismbfe p»t>Lc« Té»
g ■'rr.ei.tfG.re

loISI O'üiSiJd 
■gjtep V&.C4X-
» LC-" f U. LiSS.
Iâ 4 23 «as;
pote rte-

*. -moMAS < arrier r mass
Ai re A ,2. 2nd Inf Cv=y :*mp VA- 

" ?: o- :** g e» c*-rresp.*;;4Anc«a
psriunt &£,%>ki£ pour se désennuyer.

E-dSlMAZ Vu. ;i- 
H cu# 32 L V alcsr- 
c.:.r»!es <ie 30 4 35 
u g» <5s pref ehA- 
b-e ; la fltnrs# en

ALFRED TARA PE A ^

A DVi
•s Q

• Ma.*: RC AT
ümir* ■ty&r?'**- 

■■p âü ï£féfe>

blRRNX IK ' L.L I 
- 4.- H

4 K- è: ■

^ Y'.' N DT Mi ‘M i> .6.O1O4. V.'V.ge-ir*
Qi-e.K'', O.:;- B Huv.c* A2L V«!.car-
* - 1- - '■ upondîim^ <3e 2" 4 Ï2
*•'••* ■ . *1 *>.q- eîaéîrui. lecture ; rép
A : . * *.»-

r.Lsrrrs Dr h a mêlât rl? *r*-4u-
L. -P -te:-.’ '---»spc... ,1.4:uL4 #2
c . Tri-,» tS^I: r-f ueee tr-s-* ru.rL4,
de F 4 vj 404 et u-dis: . us 4e prsferen- 
r-e : * F «s». «po-.r: deaaîn, mu-

, pr,*'G> f ; 3>u*&B.:a2e.

v V sa: A KA.5-S-a N r«>r *r St-Oeor-
f-bs * B* •« , - cee.re -' rrsupc u : «s
ru-.ru.'■'G ce F 4 2$ nr*.; . esc loatruit.

s MER ' DB4..?:t i. iésire oor- 
r.dsa*. - d-* ’’ * F &r*j , réponse

«s* u r et . pha to $ : pas* : r. i *.

DENISE LANG ELI £R "isier 29.3 Trvis-
K. ; e res -2 ^ . re : rr -a ç* . : ; UnM fen t : et
disz nf-ès -Ae 25 4 IS «r.» es: :rjs-trutte

DKKtENE vtsier :r Sl-Oeorg«• de 
Be*'.. " ce», ’e ’r.'Ns;» r.-lAr.'-e* .as-ru;- 
*.as de :* 4 2“ 4 rus es: : ns irai:

EDNA DO YON S:-Lou,.s de îUvignmn, 
E^'î-cness’-er .1 *sir-* mr-eepondAnM e; «i- 
rr.er&:: «:*«•«. 4 échanger chiu&scuos

ANDRE MARTIAL Ru- .ère Ma ......un.
Ca«r,?•'••••■.* L's.rtr - irrespondaoVA du-
unger-es de ii 4 24

•• : : e h larotchi suc n d Hé-
brrf» * -g .'ri» -’•:/* res ; r d* r. te de 18
4 23 u .* d-i* 'ut .es s * .-isîrFTA es:
ins tru J Ne, eu l u vèe..

f RA S CIN E : ; 2 2 ; é m e rue Q * ébec,

* /.•** dé* ..S 4 • a:_s es' dru: e. d'.j-
•, r. >: s.,--. r. : «p t.rzt. z ré» g rmede. » ns -
tr,.:--

PA'VLT -i*s>r 2. b' Fé..... er. de R>-
. Sa* c* de iS 4 

L2 i : - pi. • *é - '>.e , r.str n:e.

YOYO îF15 -.-d des Ormes. Ahunt-
- - M . ' n. ;:>> -i* • rre«p< i.dmnu et
czz*r.'d&r.tes de F 4 2C «rui ; re* 
ï*'v : ri-- A.’C- • ;*»-*•* -> • ; :us t ru t r

P A VL DA MOV RS IV.. te::. T'a.sfi* Dan-
ftrf .hr 4. » Du.«-ne Eurg . désire cor-

- r.d.%rite* de IP 4 28 ans . tttit sé ­
rieux , es- instruit

dAîT t. LAN LH Y. E-Hf»!. R Z2\èm* 
R 1 Q C • AF 4*13. \«Icar*.rr,
-rn t; r ri. • - - ru s >• ■■ u a». 1. r es de 23 à 30 « os
i .v-xru .*• - " - v dans ses rung As en
Va de semaine rèp. assurée . plioco si

s.-.:v> .a :> -*n retour.

BERTHS DRAMfô rnurteu jonctk>ft 
Lavr . r-.e enverra rewim. :ourîsaua et 

. - à . ?. - 'uv v: outre-

ALBERT NADEATV OiST. Ktefcal Cî- 
T.deL- H FT.éme H . Quèhv", déaire cor- 
re.-p u '.b - • de 23 4 2? a?u.

SOLDAT J C PARENT K. 30, CF*- 
Quéi-v-"-, dru., m rr* a: rai ne* . U es:

A A Rb EN LA U E FA45 5Biém* Bâdte-
r> A". 3*“*r: c. K 9. OVo»- Q'^ébee., dé- 
• ’v " -N' ^ .N" F a 23 sxyi. de
Q . év r?ï •."•■ : *» ■ »• «

SGT G H LAN'. » LA IP, K 9. CU«.dcUe,
Qurpec., des-ire 'atarrainx-^ e* correepou-
Y* pu v f ■* - .••• u.-' . rep 4 Pui-
:<rss, «r.g.«e.** ju iran.çaiâea,

MAL:-.'S ■ x. - 2. s: Fr eu le Ro-
b*--: * F- ‘u-■espondA.nvs de lé 4
22 ar-.s pivuv poagiîsîe . es: ina-

DOLORES Ran F'RT MaF.loe. On- 
Ui-, dés :v . r* -.îa;.us de 20 à 22 
a:...:* , pfc v . ,s: pf.s^Fue . rep a«u:é*

•E' R D ' tetantxe Saint*
. .

'.."1 - .U- V-- -a - Te 23 à 33
» ..ri** -t -, p* fis; -

z\f e*: instruite

JACK DESUET. St-Honoré de Chicou- 
* ; ?n •. d f . re - 'c u -.k •>., n d .a :. •«dé* .34 20 
ans de prêter cuve taittiVitrioea. demeu­
rant dans le c nue du lAc-St-Jean.

GHISLAINE LEDUC. Va' IU une Ci'.i- 
«-•:>... u m :. d si. r» cott«apo nda u ta g e n ti1 *. 
:u. : ire* <>u ci vrai, de F 4 2! a&à eat 
•r. v.*, jfut nv.n

YVETTE BUREAU 20 1-2 Summer 
iu.ree? Aa^rv:..»* Maine, dêaire corres- 

vrva de 20 à 27 an*. ar.gLU **uie- 
ment.

S FV J AMIN AXrzœ : Nea-H.:ua-?r l
S va '.. e: u<tu*n dea-r* <N' rresspe- ianv *
i-e-'.-u*ir> ar.g i * fn- u. ,e '■ f a
>■ «r.s \ L au# o-ond re..\ b*rus .
P2«ot-? i. repocue asa^ree

.TFVF H MV.y -.ri • il ixr.5 des.r* 
i ' • • - a-

ces de ~n:tr*zce. d* 16 * li ans photo 
s: p«**.5.« .a .jâenr.e en re*.:ar réponse 
assurée Adresse : Lorenao SL-zz.z. S'f- 
S.'Se-i-Deg^e

CARMEN BSDA&D D.ute_. VL’eneu- 
é ce-ve *v>pu:-.dar.:es ce 20 4 2* 

a us repoc^e 4 :c uas est d Attn^uée

ARTHUR S 5 rue N- *.;n Renias: :
-• - : * - 7.u* r. : as de 13 4 24 *.:o v.- 

rr„*u: «pen pr.?:> *; poar v.e rro-osise 
isauree

LOTS BSAUDCULN rv-erî.ie d Oi- 
ua va On ta r d-sue - : reap- ' 4 r. : « de
16 4 .S an* . es: .. .< :ru. •.

oabt Martin v,. d s*, -jcwepifc n»"- 
îre-Dame de Roberta, deaire corne*peu- 
Tau** 4e 20 4 25 a.ru , »: brune, peux 
aoirs, L&sirui:.?.

CECILE te.er -502 T-rrrun«; Québec, 
des.rt :orTtsapcr.'d*-.'* d^u.nfuea •* euLs 
■5e *: '•reu..-e de 40 4 50 ans réponse
assurée es: Ln*:r .:*.

MARGOT M4n*ocr::.e Ecole 2 da*:re
com»p»c-nd4 :. ts ag a u luar. ;au, p>ur
se dlb* traire , «V lastnaitie

KnuoLur, & 1-2. lôtèmé
bec dés'.rf ;-..Tr«a»^-• u l*n'* <£«*'. r^uéa de 
■*0 4 45 ans :er». .. *e aaevree

TV TV PARENT, -1-: a-au. u. p-Ate rts- 
tan v S-taV M r.Aea'. les.re rorres- 
v-'r.car.As *?r.u..,*s et 15 à 25 au* 5-’ 
c.îtarucn répoese a qui eseerra pfeotc. 
i* F * 23 ans . réperst assaree.

JEANNE D ARC MAIL LOT,,Crer r. t i YüU- 
vua, C5a d# L fsse S*-Laurer* Mont­
real. destre rcrrtspcr.darus distinfaes.

MARY CHURCHILL R 
s;re «.asrrespendaiFS ::;s 
de 20 a 3ô art* es: 0 
ooene apparence, grande

ccmt TE P DUPEE '. • * -e ri-a--A 5t-
Adt-çbe ie Cbamp.a.r. its;re cerrespe-n* 
iar.tj de 21 « 25 ans. »fmp*:h:q-ze&, dts- 
'.ufut* . es: :h?T.â:r.- yeux t.eu* a un ans 
3t-i:;-e. «asex instruite

Le-Vert* 
antes de

repense

JEAN PIERRE B?: s N.'-F?. !
Oies:, r r, 2 nevre eu rr es pu :F 
Il a 20 a:.» rr. u * j. :V . 
assurée er. rr.... ? ;:er . ‘tri.:t

v 1ère Mataae. dé-
9

.or.-ie, yeux noirs.

MAD m: VE DC B A - ;t? F R V é». 
r*-d i-L-rur centre 6* ■ urrespoulacts
it :î a 28 ar-î , #• -■ , •• .ree

BABY S A NT) Y Lyster S’-àt . n, dea.ee 
r-rrreap* r. La - :* r* - rresap ndU.u»e* de ’.6 
4 D) a ru r^çaTAe as .-ee pLuvo ». p»*- 
41 b> . es: uustruF*.

Pour lire

FRANC E5 BIBFV 53 -ua V -P'-. . 
Y::> S:-Joaepfe Dr^mmradv.. .e. spor.L 
ve 21 ans • :a brun* d^ue eorresp^r;• 
dan te e: eocresporuî«r. *<*. p«uur se du - 
ira: ce ; anfiaLs ou frac va-s •

ou écrire

• Tout trahit le bon tout et le confort d.ins ce coin rte boudoir. Ir large 
fiuteuil recouvert de < hfnti fleuri invite a la lecture tandis que le coquet 
secretaire semble prodiguer a lui seul l'inspiration f

" »>oi A'X.
i&Mi/

: _ - ■v.,.ï^S' ri' . 'd JF y
'T-ÀU

i a ' '"Sb'
.......;As.

A A- U

? .‘yc i,5./ ->
F- ' P F- 4* F ,

JEANNE THFXFAVLT, 5* d--
Kan raAKa dèsibé correspt; ndanîs 4e

‘.8 » F »«•■ ar;t poaition. photo si po©- 
«ibif a sienne - r* retour

TDS O R<DSS:. 3t-Irenée dr Cbâ- êvc-.x 
désire corresp-an tantes de 15 à 20 ans., 
géRULes, sport ; réponse a tou­
tes.

HFJUfENEOILDE I - ‘IRON E - lUÜL 
H C 'nrt id.ére, CIL UAf.JS. EngAnd, d#» 
*‘.re marraine* pour an adouçir Lexit

IDA K A RTE R y. U':: on Str^t Water- 
G A, M s 1 n * d-> A - ' res vus : i da n t» d é 3t) 
4 25 a.u «-.glals uu françtU

FERNANDE COTE, S.-Hénrt Ta..’.or., 
4é*ire nù&ata de 25 4 30 ans
photo si posaibie.

LAURENT DION. God:» .* ' - N. ri a
« Ch* Ncrrr. rind. Ces; - r :re.si -
dé 19 à 25 «hri. ; est br .r. • ■;\ brans..

EKNKNT NOVLX Ci-. 3543 b ;b Ntaff, 
v.-ri-s N B, d o. : • : reis pondant e» . 
e*: .{nil ri n

: y BERUBE > -i... V - a» a'.ri w é- 
** C - H Q. Hue *a' VaLrartAr de-
1 ' re " ïffrÂpé/hdaru^ri , photo * v bV'-

H ROUl-EAU E-W092. Voàvtgeur». Cie
H W H. ■ - • i>' Fi t • • i»'-, : ■ •- . .a'.-
«e? t* hsit - * '>n.-

CPL F AUT. I Eus. 12 2'.‘*n.e laf .
Cuy, \> .cartier .«unp. 4és r« corresp ri­
ft a:, vt** 2.5 4 35 «a*, p .r ivit «id-sr 4 

i enauJ,

A GAUTHIER. V.*:Ufeum
Q .»'•*' • Ci»- H Q H "te 42* VF--*rU*r
cAiTip, 4é«4re ébtoÀager i-.nsrison»

MATILDA GEORGE 12. Union Street, 
Wat ' >. M*Srw. désire correspondauto 
de 13 4 25 ans. at.g'.a :* .’U français

. • : vtn : y r.wcourt 3€ gqM
StrAt, Wau-rvO. Maine, désire rorres- 
pondAntr'ri a* J0 a 30 ans anfluise» ou 
fra-■;çû.-"^ , réponse 4 :or.:téss . est ios- 
uul:

G H fi NIER E 14189, CA Bit N-
- ' La» 't- • re •:: •.■>;.• r.ùante de
H a 20 a try,

! VH CHER «» n - C'AB D: N-: S3. 
t.A »/■ : . ■: > ' • c -A-r.fUntés de 13 A 
25 «ns

F ore FGS4C.5, CABTC V 53 Lau-
»>. . ,»rr«^A iciantoa de 25 4 32

Sï\»,

H. BELLI5. D-raiœ Voittgeurt» Qut- 
C;«. H, Q . Hutte 4M V«. arti^r 

csn.p ééu*+ eorrespoiidAsne» érhar.-
er char^K rï*.

r BROUBVEAU i 4-UtJ VjHigevjr* 
Québee, Ca H Q Hutto 426 V 
u«f c-amp, délire échanger èfeâftsons.

A IABrF LJ? L Â>5: ^ V Lift, urs 
Q .ébe^ C e H q H .c.té 42<5 Vaicartier 
c*.T.p. dé»ire é hanger fharv**iR»

V MORIN E-F>3<H CABTC. S 53. 
'. .* '• •;».. ...lÀhto# de :3 A
22 «ruR

M L'HîTLJNE DUPUIS Sarabec S»Uon. 
•i«e •• «p 'nF-»: : \s d? 19 4 22 an* ;
t->*. tu: ne. y eux noir*.

ROUE AIMEE C 44 rne S’-Géor***. 
J 'iére.-s, dé*.',* corresponda u v* -le li 
4 D9 rtru-. photo si passible ; .1% sienne 
en retour.

’ B El .A N •-1 ER E • « 20» . V-- v** ;r*, 
Q.rbr;- < a H Q «2?» i.s:np Valcartler. 
désire ècftmnger chan#»>rjs

G.NH A LAPAMEF D'5JL;.>5 4*h HtMk- 
•■ v La-. :■ RCA 5’ • '.:\ N R
~ rre»pori<Ur.•.» gère::.** . e*t tnstruU,

: A P V IL, :T -M». R T' IX R • ! ,>-iA H R
("AV N • 3 ITS V v>;.,v< COT-
r; ph'.>*»o si poasiliie

BOB POWELL IK' AP Y.v.4*h's Tmi- 
il:y FFL N U des Auges Çgr*
-•erT' •>. désire ■ rr * * ■> r.dan tes anglai* 
“s U • 'ri* fi' :v 4 J4 »..*

nv. :x peu:. *» \ v > n cv-y, c«-
’ ' Cl A' .'•.•• i L • '• v- C.tL'A'.-ÎL • V, ;-'. v 
' *■ ’sripAjx désiré marraines peur > dé-
Mtm er . r. AngFurr

1 l‘KN H ND CHAYLR D-5éd35 . «A * - ■*
■0-“ .-.. ■ ré Ff VITC A -13 mm p 

Vakmrtto?. 'iétire çom'tpx.Lidanto# ou 
marr-A : ••.•. pii c-. *. %>■ K» vt sien-

.41 INF «lODHOU T, for»;.- dé> r<
irvrApOîtokcv* . pii-jN..- •■. poéSJhif.

<V KT R DE FRINTî.MP? '’>:nv,r.t
Cha- ■ \. * *. J Desbiens déjere eof-
re«jxor. da n nas

G AB R! ELLE L câwi+r 313. Dcubecu,
dé*Ce : 'j'-.l-a-Cri de '4 a 25 %nj

a qui enverra phot- , est 4.we«

LIONEL LAROtKJHE tHU.teu. a. ».
Dtjlreen» Fn»i‘ne*-vng désire eorrespra- 
é%tu-.> de 13 à 22 ans

OHIO EST n.ævn\\ Dufr^ne Ete’ri^- 
T> • • • .. <it ‘Cr - s;> mtâî'Ce'A ,1e 18 4
-2 an*

ALPH MAURICE Anglo Pulp Bureau 
,■ v- • . ■ ' • a ■ z i2*iA. dé­

sire v> • • r»-*p*>nda n isto dr 16 4 22 an®

H GILBERT. An* ,> Pup Bureau
d engage rr. en1 camp I25A LrnoL ni, de- 
; -.v • • ianxde 25 h 30 ans
' r -, rvrif 4 C'cVCri- pi> St posseble. 

OLOHÎA JEAN co UxouOvard î>c-
c -, " f • " -y< 5* if» F a 2<ï
«n• marinji de préférenc# photo si 
jxwUL' . rè*>rir..ve a s* urée , est a.sf*'*

MIETTE aoier 206, St-J-oaeph-d A.nca. 
désire •: .respond an t* instruit* de 25 4 
25 an* es: instruite aimable, distin­
gués

S* ARC El LE H . FA. rue at-Jean. Jvn- 
<;u:ére lé*c* erreapondanto distingues 
de 20 à 30 «as est sèrîeusé

HELENE LU I EHC 93 rue Oarti-r fet- 
M.,: > >V.n A 4an-FL. .■*. désire cc-rrea-
pendsat* de 2: « 25 ans sérieux, distin­
gué'. photo s: possible.

JACQUES BRIEN NE étudiant Rlv .ere 
Mai U- -ux. Charte v iix. actuellement t n 
• •n- - .es er. '»- des.:* correapondantes 
«enti.L •• de F a 18 ans ; photo si pos­
sible ; .a c.er.n* en éctoage

C H BEA CDOIV St-Isidor» désire
<v : ' f 5> n i,. n ' L - 5 a '. 8 an* pho■
6\ pcssLcé

FUTUR OASP1SIF.VNE Orar.de-Va.’ee 
Oa*r*e»«e. ies:** correspondants instruits 
•* U :-.. F a r. s ■-• :.'•»■ *•* 'f* : es*

RENE !.. ETELU: ER FOU chemin 8v 
F,’-. Q,.erc- c-bire correfpor.dar.ies de 20
« 25 ans

BRUNETTl! AUX YEUX BLEUS pe*'e 
relis c te Quai St ■ Jus'e-da-Lâ • T«m . dé­
sir* ■ > responds n: s. ganUis de 22 à 26 *nc 
b-:* i “t-u " r. , p h ’o >. -e -
ponse »Muré*

DA*. ÎD ! VAU "HIER Kapu»kaung Or, - i - 
no, camp C»»athi-T, désire correspondances 
d? 25 4 25 ar.c

CR'.5 FVtif.NE MALTAIS, F. .le. Tem * 
fammfue r:.«sir* c.-.r responds nies de 17 A 
S8 srj , ph:-'' - :■-risibe répotne s tou -
tr*

FOL! A. NUE ; ?• T E RC 4* U-2, Lstourell* 
C-e: •:• - ùe •:•* - reri;,undant* dr i« 4 14 
sns . photo *1 u ssiblf

O DÜB.R.EOUE, r ute restar.*#. Ft ibourg 
Sî-Jr » .* • - B a ;:• * ; s L. Qu ibtc 30*1, rué S *. -
Jear. desire. -rrrépondants ce 40 sns et 
P, .< n, sérieux, instruu»
répons» i *";>

SXM'U-N 42. Alfred Quebec, désir*'
cv-rrespKvfidantfi de 18 4 23 ans . photo fi 
possible . U sienne en retour.

FIFURFTTE Bt -Jotchîm Tnure'le Oas- 
ye .lés •'* .vrf spcndahM de IT à 23 an* 
riponse s** ree photo si possible . .a 
sienne reu-cr.

COEUR FIDELE " S - • •.':•* . A:" 1. 
Quebec, de: e ." :re % ‘. ' eu .• c*- - s .'S 
ans ; pho*st possible 4 tou».

GUY COTE 19 an> -as.vr TF St Jean. 
Quebec. d3*'-re rorrespondrf avec person­
ne» de sen âge connaissant et aimant le 
dessin , es: instruit.

EVELYNE D. 39 rue Fie :::«. Quebe:. 
desire cor respond an: 5 honnêtes e; distin­
ctes de 38 a 4' ans. de préférer..,'- d- Qué­
bec ; es: sérieuse grande, châis.nr

LUCIEN N >- CHEVALIER, r’ ; îF .•cme 
Avenue, Québec de*tr? corresp -ndanw. 
s: Lia ta, marins ou aviateurs , re;-- use ai- 
surée es: brune, 21 ans â.s ou
ÎTançats,

JACQUELINE D F 2. du R Quêce-’ 
brune, yeux noirs, de-: r* eorr-spondar.-.s c-: 
F à 21 ana de prétorer.ee mvd.tatres ; pho­
to si possible , ’a sienne en retour.

CLAIRE. bc *e * Ken-igami désire '.,'- 
réspondanta de 19 a 25 ans . a 19 a ni, 
instruite.

J, A R EN F P O Y - Dr- •. t. J.jhë’. 
:* désire r.*.rresç»--r darm-s dusting o-'es. d* 
pas tio■ r.* de 28 ans ; répondra 4 toutes.

THERESE !.. ??- p; .e- de fournir une 
adresse ce qu elle a oublie de faire : s. v. 
p. répéter aussi votre demande.

GEORGETTE S. 48, r.>' Gatnei -. Que­
bec. désire correspondants de préférence 
milita r*#. de F à 21 ans ; photo s» pus- 

a sienne en retour est brune, 
yeux bleus.

YVON LAMARCHE Box 2000. Val d Or. 
a. s Wî:. " R. .i désnrc rorreap-indant*» 
4e F à .19 an v. , pour st distraiM*

GENE AUTRY - L. • • ’v ■ '
Ste-Rosé du Dégelé désire ton«spondan 
•es ir.v.r i.'cs et d -Ln»; .e-s de 15 a '8
ans . photo si posable . réponae as.-u.rée

JE A N NT BAILLY. V B' G.- i •
Orar. Vfc— -^sicr 222, désn- uir pon- 
d'snts de 20 4 24 «ans est însfruUe

ER VT,-s " BEA": FL. - Air. ' - ^
g** M.-rt-Jot: des.re c< ,ndar.tr.< oe

a *5 sns • e:••»•• r.>e assurée . pho'o si
possible . casier 50U

TANNINE L EAR Y C : : :• N -B ,
de y ire correspxondari-s instruit:» distingues. 
m»".- x de L4 à F ans. de R mouéki ou 
autre» vvUrs ; photo r. possible.

CTL IN A BAISS Connor ». N B. 
rorres!»nd»r.vs mxtrxms, sfi'.xax.

d, 19 t 22 *r.» . photo «I po*»16*'-

aouvîfl) MARTE.. Notre-Da®* d H»- 
fcïrir.üs. désire correspomi»r.tes.

BLANCHE T OACDRIACÎ-T. St-Hent. 
T*...or. désire corrrspor.dsn'.s de .» »
• r.s . photo si possiSIé.

iî.VRH REINE T
Joseph. ChlcotMUBi. 
de 1« & 22 *ns • est 
photo si p.jss:b:e , 
rép^>R5e i tous.

REMBLAY. î. rue 3t-
désire correspond 3 ut »
F.& laine, yeux bieis • 
la si€r.ne en retour ;

JEANNETTE THF.PANIER St-Pascal de 
Kan: des;r? correspond*! de i8 ^ -a
ans , réponse a tou» : photo si pos-sib e.

LIDGER FERI AND. S:-3evérin de Beau- 
ce -.es:-» :orrespor.d»nte» de lé à. 2, srs, 
es; sr-r., • eux r.oirs ; photo si possto.e ; 
repor.se assurée.

VAN >N 21 - .r Mun!ma*r.j Apt 1.
Qüébes désire r- rrespohdants sérieix et 
dist-.r-t-és de préférer»? ir.arirs de 20 a 
;» ans . photo s: possible réponse as­
surée.

H,'«SE DU PRINTEMPS poste restaure. 
A-.p»—e» de R.'.uere-du-Loup dé«lr» c.»r- 
îéspoedant» de U a 33 ans . est instruit'.

- 2':*-'

FRANÇOIS, ». t -e faser R:v;eré-dd-
.; .:. 5«s. desire - ■ •at.'»s d» 1

i 25 it r.s ?s’- chitair.. yeux noirs ; photo 
si possible.

LISETTE >..!•** -ri St-El • '*• ré‘
înis: ;-u«** désire .-"rrespondants instruit* 
e: into.Lgents.

LAURIE LEG EAR. The Glades, W»s:rr— 
?v.A-.d N-B dè«.ire corrfspocdar.te* c*- 
nad'enne.*-françaises de 18 à 28 sr.î>. ^'Jî 
a;mer- >f, affaires ; photo si possib.*

LYSLE CHENEY The Olade* Wtstmore- 
!ir d N -3 . déiv.re correapondantos de 1. 
à IC. Jnri ett pruneyeux bruns, an- 

ph •■ ' si possible.

. , ■ ■ nu
* a . r. V'-re cc-rreapondar.ts jnstfults de 
F 4 19 an s , photo si possible.

Ml! CH Eli NE DE GUISE 509. 3ème Ave-^ 
r. Q\rebee. det re correspondants de 17
A *•

P.GSE "4 Femr Ru»-. Québec, désiré 
eorrespondar.:? le 30 à 35 ans distingue*; 
ph::c si possible , est instruite.

ANNETTE CHARB' -NNEAü 1440. St-C’.é- 
mrn' V t a u : L e, Montréal désire correspon- 
dar '* 25 a 3C ans. assez sérieux et ins-
t ru Us.

TSABE.LS RTVER1N. L* Mx'bi:» bnf? 
14.: de * rresp : ndanîs de 18 a 22 ans, 
ir. j : r u : is. dis* in gués

FRANCINE. « g rr. . Sana St-Georges, 
M-tl-J* ... désir? ■: ■•rreâpond.anta de préfé­
rence français, et asset instruits.

A VN A BEI LA casier 9! P" ’ Maiane. 
désire corresponds r.'s de preference fran­
çais de France, e: assez !nr. rults.

SIMONE B»>1,DIT Mala:::,: déaire 
respripr.dants de F a 20 ans, Ins*,:u*.:s. dis­
tingués. pour »e distraire ; photo si coa- 
sib.e réponse â tous

LOLTSETTE D. Mcr-magriv St at r dé­
sir? corTe5por.-da.nts de 24 â 20 ans . photo 
si possible . * 24 ans

REINE DES FLEURriS F Lauri-r. 
Tro;s-Riv.eres. désire •--rrespondants de 
20 à 28 ans dist.ngues. rs-ruitt ; a 29 
ans. ir st ru: te.

VARIA HELENA. 4* S'e Fam.Le Que- 
v.. . - h - . ■ 24
esc rc-mar.esQue. asset '•'Gru:te . réponse 
a tou s

PRINCE CHARMANT II. rue Bail. Ke- 
Rogam désire correspondantes d? 1* l 50 
an»

R. A LTOARD .r-.»:::unce Laterr.ere. 
déâ.re correspondants instruits et distin­
gues de 30 a 35 an» , est instruite

GERARD THEBERGE. La Reine. AbiUbî. 
camp 2<l désire ' : respond a rues de 18 * 
23 ans . réponse h toutes.

PAUL MARCIL La Reine. Abitibi, camp 
20. désire correspondantes de 18 à 21 ans; 
est orun, yeux bleus ; réponse à toutes.

VOUS AIMEZ U correspondance ^ Trou­
verez chaleureux accueil chez CARMEN de 
ST UIZIER, 19. Montcalm, Kenogami.

LUCILLE, Sheldrake Côte Nord, désire 
correspondants de 18 a 20 an», instruits, 
sérieux . a 18 ans, instruite, bonne posi­
tion.

URBAIN VILLENEUVE. Pér;r v.iie. (Jaspe, 
desire correspondantes de ii à 2! ans ; 
photo si possible.

J C HILL, Péninsule. Gaspé désire 
eorreapondantes de 18 i 21 ari» , photo 
si possible.

L M L ASOLITUDE. Cherbourg. Ma tan#, 
déâ.rt correspondant» de 28 a 32 ans, dU- 
vrgués -• . vaux , réponse à tous , est
mstru-.te

Maurice st-pierrf st-cyrine de :is- 
>: zfsiTt . rr-.-«pondantes de 18 a 24 ans; 

£. **„:e- photo si possible.

F.FIVE DES FLEUR? U, me Bail, Xe- 
- c,tt..'. u-; :e o. ndants de 16 a 20
ans.

L..ABRim T-.LRTTN - ,1> Ulsîet.
in::t :?rr*ii'7' car ’e? d? F s 23 sns ;
repi-vîe iîr.ree ;l*.-r-: S'.: p-cssible

JE A V ions LE vfSQCT . -eu-r Roya­
le B-».:-.*- F? : : *re*r-'~'ar ..es
*:Us.ï-‘ :u : ran- ; a .se ? de 11 a Ii an?

F Fa -
ri, • X.

'.re ipir-’iL-;DdiVLi 45 a il an? k- 
bt!. tr.str. -..s iT&s: ‘•e-
rieux ; ee* ir.*i ans. h ne*:-?

EDGAR DBSSUREAULT. «*•%*» “ a?
Brown Hôto. A Bc- * cassa, désire ; v-rre*- 
pondantes de 25 â 30 ans. Lstl&r-^*5-

MARC BAVARD 3181 ru- Sherbr k-*-
F-l Montreal, désue correspondantes -q r*- 
becoises de 15 à 18 ans, genttîîes photo 
si possible ; es: étudiant.

THERESE PRINTANIERE. II. me RF. 
KL--! garni, désire correspondants de 16 A 
20 ans.

ADRIEN PARADIS. :419. rue des Frabtof, 
Montrés; désire correspondantes qtiêbecnl- 

de 16 (t 18 an», gentille» , photo »l
p'i.suh.e . eet étudiant

MIMÎ BR ETON, S'»•-Croix de tAjtbtniê- 
.»• .v>,:. l'f.r:'■xpondtttH.s de ifl A 19 ans
ayant inxtt-.ctjon , réponse à tous

CLAUDETTE DIONNE. 111. rue Nnpolé»-u\.
Obéi- •»* Spondan's ce ’8 a 24

rs? brune réponse assurée ; a 18
ans.

JACQUET TNE H 100 ru».- FLuirv, Qu*.
be<; désire correspondants de 3* à 45 ara. 
sérieux

ANTONIN LAVERDIERE, yt -Lazare Q#
' «

k ’.8 an» , est brun, yeux bruns . réponse 
a toute»

HELENE casier 133. Ste-Anne-de-la-p.,. 
catlère, désire correspondants de 20 a ü 
ans . es: instruite

ROLAND BRETON. 184. lOerr.e Avenue. 
Québec-n :"-ri. désire e» No» 21 à T ,
a 53, 57 à 9J du feuilleton Marionneve

SUZANNE casier 133, 3*e-Anne-d- la- 
p a'.ere désirr- correspondant* de 2i * 
25 an» aimant lecture et musique , *«*, 
instruite.

RITA, 84 1-2. London Street, Halifax, d»' 
sire » rrespondants de tout âge pour ,e 
distra.re.

CLAUDETTE COLBERT. 57. rue Père 
Grer.-er, Québec, désire correspondants a- 
30 a 38 ans , est blonde, yeux bleus.

MLLE MONTMAGNY casier 332 M ; 
magny, dêüre correapondam* de 2« a 34
ans ; es: instruite, distinguée ; but ; de­
traction

ROSE BLANCHE 7? rué St-Eunacr^. 
Québec désir»- correspondant* serseux e:
distingués de 38 a 46 ans , est aistruiu-.

FERNANDE PLOURDE, 2434. rue A . .*4 
Hocheiaga, Montréal délire correspond an:, 
distingues de !8 a 35 an» ; est brune, ;g
ans, yeux noirs

GERTRUDE DUFOUR. 3384 ru-; AL,- 
Montréal désire correspondants disttng.— 
de 18 i 30 ans ; *st brune, yeux bruns.

RITA MICHAUD. Hamilton Cove, Sag , 
nay. de -. re cor-rs pondant* de 17 a 20 ân­
es' brune . repense assurée ; photo si 
possible

LUCILLE JULIEN. 65:6. S*.-Va.lier. Mon' 
red., iés'-re r:«.-spendacta de 24 * u8 
ans, .eneux. dbD^ué*.

LUCtA LAVOIE St-Pascal de Kam,, d^ 
s re corre.sp -:F&nt* de 18 a 25 ans. ins­
truits , préférence à qui enverra photo

PAULS LANDRY F0 ÎÔènie Rue, Qm«- 
be- déj'.re rr#--.; ondar.-s aimab.es et 0 ,-- 
r.ngues de 18 a 21 ans ; est instrine

PAUL MARTINEAU H*l -bourg. Or ar 
àé$\tr Z: •• • de F a 2’. an»

MARGOT. ! • - Station. 1es:r* -or'- 
pondant» instruits e: distingués de 23 a 25 
ans , est instruit»'

M BETTE St-Cv - de !*>:. de-'
c-:-:respondann*. 1" i 20 ar» photo 
p« 1 • : : . e . es: b.:nde, ; eu* bleus.

E OUELLET Dépôt Onatchewav. R.-, 
re Blanche, a * W Tremblay, désire c- 
reapondantes d* 18 * 25 an*. d:stinfi:ées.

YVETTE BOYER, V ntmagrv Si a: - 
désire correspondants de 18 a 2: ans, e •
a 17 an?

JACQUES R. 62. Taschereau, Québe 
desire correspondants de !4 a .8 a:,
ainsi que rre-. :. . nt? ; réponse assu­
rée photo t poriri.t.e ; La ftenne en re­
tour . es: Instruit

BLONDE AUX YEUX BLEUS *'* St-Cy- 
riUe. Q?iéb désire '•'■rr-spcr.dan*-* de 15
a 16 ans ; ph cio s: possible.

JEANNE GIROUX St-Rédempteur, Lèves, 
désu* corr^'-i- nd&nu de 20 a 30 ar.«. de 
préférence châ'àir^ , réponse assuré? 
photo si possible.

BLA NC H F BOUC HEP : ' W . -- drr. a n A v * 
rue. F'vîrfleid. Ma:r.»-, désire correspor- 
darts de 18 â 22 ans, en anglais.

EDWIDGE FEU IL.:., ERE Nuîre-Dame rie 
Rimouski, désire cor:n-sondants de 18 i 
22 ans. a r h-veux e: yeux brun*. d;«::n- 
g.èé Instruite benne apparence • réponse 
ass irée ; photo si possible . la s;err-e en 
retour

MARIE PATTE M 5. ’.e S'-Josepfi.
Uv - l'imi. c^:::e . : r?-r-Tidsti** d'- 24 a 
27 ans , photo si possîfe'*,

J ROLAND BEA TI EU. g f R: Gère 
Manie Katr. . *>#.'»• -•- • • tes d^
17 à 20 ans a *9 ans TUain. yeux bleus, 
instruit , réponse a • •..•.vtes. Bu: dUtrac-

UrCIEVNE VOYER. 35! *ue JF-.v- 
Th»' '-rd M r.e«. désir* ccrresp-'ndxn'.* •**•• 
3d a 22 ans ; photo =1 pos-*ible , réponse 
assurée.

MYRVA LO Y. 72 rue St-André Riviêre- 
du-Loup S'atior. désire -'t rrespondants de 
19 a 2! ans ; rérc-r,^ assurée . photo s! 
possible.

MARTE CLAIRE Matar.e. des:-* co/res­
pond an ts de 15 à 19 ans : es: blonde veux 
bleus . photo s. possitle ; la sienae en 
retour.

J C PLANTE. ••..* : Rang. S' Isidore 
de Dorchester, cU4 ire correspondantes

YVETTE MARCHAS . Hôpital d'YouylU 
>. Côte de Liasse. M r.tréftL désire cor- 
re.spi ndants distingu- de F A 23 ans.

BENOIT SOUCY St Pascal de Kamoll- 
rafika. désire rorres? -ndantes de 17 a 30 
ans réponse p.--urée ; photo «i possible; 
la tienne en retour . est insérait.

► LISE VERMONT 34 nié S‘ GabUnL 
Qtiébf'. désire r:-. ; ndsnu ger.uls. dis- 
ting:*«?-, instruits de 25 à 30 ans

DANIEI, COTE TMé-Verte, désire eorrev- 
pondantes & 22 ans, cheveux bruns, yeux 
noirs, grand

SIMONNE, poste restante. Donniveor. a. 
dé,sire correspondants de 20 à 23 ans, gen­
tils.

ARMAND MORIBSETTE. PorTu-uf Lo­
tion. desire correapondantes de ’6 & 21 
ans réponse à q 1; enverra phe.-r,

ADOLPHE C . 158. 2éme Rue Quèbee..
désire correspondante.s de 19 à 33 ans. est 
châtain, 22 ans. yeux bleus.

? PERREAULT >4 ■-. »'v: 5# - ' V 4- ’
L* • - desue : rrvsr«or.dar.’s de 20 s /5 
an x. distingués.

r U Ht N . F PO H E . 4. - u e S* -Pierre 
jr- ;. f * des-tre de II a

r se * ■ *
brun.» phe-to s. p-r-s^ihle.

BERNARD G ALT) R EAU!. T. B t-Cœur de 
Mi* J Là • riés.re correspondantes
ce F a 20 an*

TYRONE POWER, g, Her.-y, ! Avis,
-la r* corresp--nd*r,trie Sft à 20 ans. de 
préférence en ang.ai- a position, sérieux.

FLORIAN TREMBLAY S* -Lécr de Ch‘- 
routimi. desire correspondants de 18 a 19 
ans . photo st possr >

'F ANNE D ARC MA T HOT Hôr-toi
d'Youvtiie Côte de Montréal, dési­
re coT responds ni s l- F à 70 a: o

FAUT F GOUPIL. R iiiscau a J Es ; 
Chaude, désire ger ’ - -ortost ndar. •' ie
',5 a 21 ans . i: a ’.8 Ans ; photo si posst- 
b> , U sienne en retour

JACQUELINE PARADIS, c»..* ’ *>
mouski. désire torrespordar.-* de ' 8 s 4f> 
• ns. zen*iis , réponse assurée . ph-v 
possible . est instruite.

J. D. casier 2" Lore->\:l,e de- *e ' 
resp». r.d&r.:et de 2ô a 45 Rn?

"N GROUPE DE .TEL'NFS FL I FS *
rent er.-responcfar.îs de. i8 a 22 ans ?r.- to 
si possible : réponse assurée ; aire- * : 
« . P. Cü.-ouna.

Qui est fiance à a pVs ;o. e 
'; é d . monde7 ML. Ceor 

ges P PLinket '
1 * 1 « » * » » . * î »

> r

ièrenl ;

< tiiiitifi.il

f
I Dues :e petit mot de 
l trè s 'ettres qui me ren- 
\ dra heureux chérie
\
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LA FAMILLE FRIC

Ji* pense qu'un homme n'apprécié réellement sa 
femme que le jour ou elle s'absente — nous en ve­

nons à eroire qu’elle est obligee de nous servir.

A

LE SOLEIL. QUEBEC DIMANCHE 8 FEVRIER 1942

"Rira bien qui rira le dernier " 
------------------------------------------------------------^ir

Page trait

PAR SOL HESS

I 4iniy et .fuies en visite chez tante Henriette, la mai­
son est certainement bien triste — je m'imaginais que 
ce serait amusant d’etre seul, mais je ne sais plus 

que faire de moi.

y

-Z!

f anny e^t une* femme épatante—ejb p«ut bien avoir 
ses defauts, mais je pourrais faire le tour du mon­
el** ans en trouver Une pareille.

/ f»- vais lui mmer un tr )e.r » pour lu» f nre
rnmprendre combien souffre de son absem# 
— il n'v a pas de mal a r# qu un homme fasse 

la i our a sa femme

mi

;rf,

A ^
A Q r

( \ oulc/-
\

-vous envoyer ce message \ 

iirmediuenient ? Jesp re c|U<- ' 

\oiis comprener mon ecrünre"

;

Je voudri'K te faire comprendre eombien le monde 
evt triste sans lot M* p — des tonnes et des ton­

nes d amour Rodolphe. y

'S

( Ct 7ô rents — je tir vous aurai, p is 

pris pour nn sentimental —

y

y

Ss

L£k:.M

YW

Fn voici un antre — essaye/ tie

te lire ' y
. rirTlTt i;

ift.i s.»*d fcv Th* B» U S> t> ///A
cli' al« ln< » T; a rt*» Mark

Ce* |i S f>-,t |

r 1‘I »i

desire faire savoir a tous rrn\ qui m entendent rj»ie je 

sui*s un imbecile et un malappris en lisant les telegrammr* 

per'Mmnels à haute ^oix —•

7)

( m nr ni m
HI HI HI HI'

vü'ijin

Cs ^

y

J-r*nâ i'jjJiXSir®?

TP-jX h.f -r*-* l* . f!5
ïE'-é a--*t 1 v3J-'i-ir -tt - ; 1

y

r*
le (hevslier

He v< u s avais r«ft 
<Je (?fs. r-ndrr 
boy, mais \oti .. 
vp? jï3 s voulu n 
eoutfr

I 111 II 11AOMW

t£ii«ii4tit I t-\ i>i* i,«t o un - ompt u
, (• n » clevalispr |p nr<> »r*'. Ir < he'alb" 
iv mi g » Ps|. frapr*' pal nr hor. la lo 
•.pp-(f |p Tratlrp an eoiir., dune ba 
•arre tandis qiiP l’Plit C ist'»- c*t prr

^ / C> bateau a etp
\ mem jeté a la

^ nn vnl a mail

etr volontairp 
j. - „ côte, r >vt

on to! a main arméf

air** \
r>sl l-S

'.'sv4i
' ? /*

Iu rn veulent au 
rharfement dor. 

m»i

, /

* V

V

ims

».

v

.J

Jit
r
f I! n rv. p,s trpcs trop tard P“ur le 

arrpler » P* unisse / pus-
jcpr* tandi* cjue je m’orrop' 
du Traiirp ‘

X r^ndanf '» tpenr’. 
rent f aVor ntjrp 

vis^o a un roe 
'anebi Q»ie le^ 
hors d*» U lot 
du feaitre mt- 
**c|nern »p ba-

- ♦**mn *

^l«ln t’ 
n nil'

amis
pont ‘iiperieu:
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Nava nef pas.
boy, ou je tire 3 hot
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le Traître ! levf, fr­
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Mais une balle 
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194? -v NFA SERVICE INC

noir, sommes 
-•(.'■s pour la répeti- 

t on do demtiin soir

Oui, mais si vous n'aviez 
pas objection. M Morti­
mer. j'aimerais que nous 
recommencions en entier 

quand Georges sera arrivé.

r/ ' if
m

r

rie

■> V5

Quand at ten 
dez-vous M 
Plunket. MNe 

Malvin ^

Il déviait être ain \ 
vé |e ne com­

prends pas ce qui le j 
retarde 1 J

,X

jffi ' JT /IÆ
rli , 1/ yC ^

•,‘l //SCSI

' 1 )Vv.
. ij-
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De

fa guerre

:re annonce dans 
e Soleil est un 
iage de succès
prix troc centin: "

ir ont réussi a arrêter 
ur un front d* dix 
rejeter I ennemi a 
générai Henry 
commandant 

déclare ;
♦ maîtres 
ion

la Presse Associée 
nseurs de Singapour %ç 

c jeter 3 la mer les >m 
uquees dans I tie m»tn 
r un front de 10 m i M e s 
.ves de la cote oc eiden-

TUATION

a situation a d e c 1 a r e le 
nneft commandant des 
3tst le secteur pour son 
e r m e r e

ligne et nous sommes 
|Ui, espérons nous, per
arfie du ferrsm perdu.

le de 'S m.g a pour, oio ass»**-?* », j
lî n’v aur a pas de ‘'reddition’

DFB JR Qt t MF N r

*ing a p*i u r V \ les !a
lajs sont débarqué dans File
bingar-iur a 11 | if* tires hier

r sous la protect ton d tin grand
rage d artitleru entre >uncei
inji et r' i .lr 1 h. ‘ ,* loues'
Tel roite ? haus.ve maintenant
ruite qui r»d»ait ''inca pour a
p‘rsquiJf Malaise
Nos trouf»es avant i• **s ,»nt e te
Hllées a certains iendioiis et

a eu q lie |q lies nfilt: tMon
lenuemi vers l'est dit Je < om
nique
1 ne , teon often» eve est en
rs p«»iir balayer lenuemi
is n a v on s pas eue*»re reçu les
jlticU de- c c tie of fe n s n>
ic n n indllQlie f,»»f' F e n ne m i
tente n* • riebarquier a tf leurs

ong du dflrnil rie Inhor*
' i'*r*« hrtt«i nnfque«
i l qui i# s btvmbardif r-

jafbmaiA atttaqunnt 
v jwvitjMn*. fVrV rt o v» f deputy 
bc

TOli:f I» v na. [ \ i fi

** 1 h.i^^cuiA H urnea n#> ont 
! air |xi u r tttîcrc npirr l#*s 

leur. ;.«tM H 
our< f (tj ( iricltc qu »4\ ont 
tu tir» pluv grand n*imhrr 
iun^ cun^miv que jamai« au- 
u*> ile f i]i> tssiégne 

» tout ils unt dépendu trois 
eut #' r e tvîpns ennemie
n ont endommage P. autres, 
ivmns britannique^ onf aussi
aille et ■n ndom mage n n v e.
lr » pon a «s et » on! t ous ren-
indent nr•v » 1 e u r hast dit

immttniqine.
s \ c toir es ,îei • en m*s d ail­
Fhut ont P*•rte a 73 le nom
Je> a vio» >*• j« Pouais a haî t m
fSMJs dl >ing;i pour ' mg’

d Utf>••* 0nt rte donnes
ur r-rub.t hlf■me n t a b a tt us.
s de pec ,i es du fron t disent
le sec letir ou les j1 a pou a is
•ffect m leurs débarquement» 
tenu par des troupes austra- 

it-\ qui nmi tic u tient !»♦ g rut 
«in.tqu» ennemie, n.ais sont 
*s par des trempe*, anglaises 
uses et hindmies .linsj que 
des \ olon ta ires chinois 
aciio-lokio a prétendu que 
iapon.tis avaient débarqué 
bars sur J d, de Mngapour 
•nsohdaient leurs positions 
un feu intense

M M . 1 n

partie de la i ôte que les 
tais ont choisie pour debar 
f't bordée d» marécages 
rts d, mangliers e « elle es» 
due par des foriifif allons 
rentes a la hate et protegees 
wnnts les plus vulnérables 
e*. resraijx d, harbeles *’t 
‘f s ‘*bst ,u les
premier de b » • quenient fut 
te e re matin par le rom mu 

Ucomque suivant 
nuemi » réussi a debar 
*1» force stir les rive nrri- 
les de file de 'Singapour 
it derniere Nos troupe, 
lent actuellement I a ba 
ronttmie “

fl \l V \ Ils

près u r que les Japonais 
ftployé des ehaland» d’în- 

pour traverser le defroii 
la partir orricfentale a 

d nu mille de largeur a 
is endroits mais le corn­
ue »e donne pas de détails 
ndique pas comment la 
e évolué
liemi a declenehe son as 
\.ic terne n t 10 jours apres 

* tleriiien-s troupes britan- 
eussrnt rte retirees de la 

’île de Malacca, ou. peu 
■ix semaines, elle* recule 
•nnsta mment devant les 
iis depuis la frontière sia- 
hisqu'au détroit de Johore. 
«tance de plus de <00 mil-

aut ui precede d un bar 
’aitillerie qui débuta hier 
rt continua sans arrêt tou- 
otirrw * < t toute t*» nuit, 
•anops et des morbiers de 
libre f ») aient tomber une
f’ 1 la msp 17, 4*^ ni i
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Billet doux
•%Ki\F* IM- ' Tl' VIPS

Loisflu'un mini.uro
â ia ci un c 

indune dp gouverner c est ■ 
i«,s électeur* Qtj'll reprise 
> insurgent avec lut contre 
personnage extravagant Le g 
te rfp ! honorable Robert [aun 
e-t donc l'expression de l'm 
g nation ds nos compatriotes < 
'actens devant les tours d ar: 
ba'ie politique auxquels sexe 
Se tmiffon Mtich'' Heptx 
Ma M laurier leçolt ai 
; approbation publique d'un 

anciens collègues qui 
,.(•> ,ce mdirectemeiv son p 
mier ministre en répudiant 1 

a , e qu a offerte au tea 
tori M Arihiii Meighen. 
fe dernier M Nixon dit que 
sera ■ une calamité nation 
X ! et a.' e,u depute de Yo 
su : ' C'V un gt os mot a lâc 
a Toronto, foyer du fanati* 
et impérialisme sectaire Ce 
pierre gifle la face inepte de 
Hepburn mant de marquer 
front, l'homme néfaste auque 
coup de fronde est destine 
fjuebet dod un témoignage e< 
•an' d apfrtobation a M Rot 
laiuriei l! > recevra ce i 
même il conviendrait de 1 
re nattr» une occasion de ma 
fester au *1 la gratitude du * 

nada franc*potir la solida 
nue h prome' M Nixon le 
nv vagira de vo'er contre 
conscription

MENUS PROPO
Q : H bU bo'r/7 

Tnrntt'n *e eoncer/if,

Vf eiobcc f’.-Mii'i ré

/ „ cooi mer* en ef/emnnde 

g. 'r>(( ru lotiiOr/T en Pn lo

; r ; ■ •' nr', Hitler uinurra rie

!jr-lihii”> sera 'etc por riesxin 

in’oif* rubfHbs iH-ri’nl h
tfOTI

R (’b ton hnf iV t d
•• p:V; r:,

il
• 'h/#.

/'of/? fl faut
lr frtnp*

Le rriardaiatrf* xont pris*
P '• I é»»' J» ,

; , peut bout rie Voric fiene
teiit rrpiilntinn.

te ra toil • du coeur valent 
r rie l'esprit.

Uni': Hnurns'n ne tail pat 
nnr fsulirt rsptiti indépendant

1rs piotileuis i eu le ni qi 
oripiuente le qrrinri fol

l.i Japan tail tirer pat h de I 
nmle que les Etats-Unis lu 
i rvriur.

Si W tUleq aiirt écoulé ou 
di.trne ' ( rie -oit rfirf il souratl 
plrhiMive n'est i>n> une solution
un eTpéiiient fhlaloirr

VMS VI X H M ITI RS

On demanrie aux Journau 
tappe.er aux éleciem» ou eleri 
de Quebec cal do ne pas (H 
leut cane denregistrement n 
n* le jnm de ta votation r» 
meilleur moyen d idenUflralH 
peodlltie «1 i officier er, ( Irai g 
poil ou le i epreseiuant d ur 
candidats pose des questions 
pe*sonne* qui *e présenteront 
roier Si on en juge par le ( 
(jni a régné dan- les axsem 
pnhhques, au cours de cetle 
pacpie éleetorale, la journèt 
urne* se passer* sans iiif'iden; 
prévu naineuis, le- autorités 
ront a ce que 1 arecs de.s bui 
de i citation -soit fariic On n 
tarera pas la formation de gr< 
pouvant gêner les mouvement 
'Otants ries 40 000 elect eut,s 
cri i* sur le* liâtes il v en auta 
Hahlemen! plus de HO 000 qui 
riront cxerrei leur dioit de 
r est dire que, pout prévenir 
enromhi ement les gens pru 
e piesenternnt de bonne heu 

pop qu on leur a soigneusemen 
g-tw on fatt ieia courir de 

meuts iinttr alftaver le* tu 
Qu -v n asoutr pas foi en te 
ni s Mcv, -pia femme n'* 

.i - au- ire »! rendaiv *eu 
■i . r ■ Vu he,-o 

- - -e uargera rie t pro
n-, n‘v a is s |xa . ■ ic51 d ei

i» belle ialanlerie. dans 
. « i-ôi polie et poli- ce que 

E .s iihri'e du vo*e e.-i a*

Ctuirile rimer

Indivcretion

!*c.*dvn* ‘«r» l(ii><*r^| m» • i
i i*» » |t»i •# li*nl hi*n * IgHfi
*> • < * us rn 0 ni* -nii rnnir 1# f®
In q n* * e ci Àgnnl'éiv *4’-*r»i*

„ n pvihhi *hwi«
f II* » «1#* A* I If il •Y I
#.nH!*r I nn f»^« Yffi*

T*tM rn frMéjini «* f^i* tf

r*mivdoe mn**»!*»«» e» » i Ki
« rt* r*»i

fn Mn |iâ

|| pr»! }» M W if fn *(»« r »»Mf
*» 4* m* nnhllfr» «n i«wr 

f<v»t (ffYfMîf

I* * > m «
Reproduit de I I ifnement-,1

Une association 
inter-americaine

Mnntr^ 1 7. ' PC' — î aéi frv 
^ ; # 4>wtftr»on ■'Hiuulif'nnt
»™ «m -ama povif r»mp«S'r
. f* ’loir et la honn»’ MUriil-
le* pci Vf VneritVie dt
fhi Suri * T amener je rent«i
nnno-nr** tr*- a i* MU*e d'

Page quatre j_r c ^ ^_E5EC, D1N*A*,'CU? S CEYR'E^ IR--

PuUssons de 
avant et frap 

^ pons de ! arriéréJEANNE
L'AVIATRICE

f ÏW«
I Jeanne: I.*-* îtalle* 
l u>u< hent
^ quand

Fncore
manque
Vilaine

r K V N K V\ F A ü
t !

RI "UJ Kl MON

fpreuseï de i» maruoe 

Jeanne vs Martin.

Les avions neufs 
ont toujours ex­

posés a des trou 
blés de moteur ou 
a des défl<ien< es 
de structure . . . 
les pilotes d'épreu 

ves gagnent leur 
argent !

J espere que nous n aurons pas 
d'accident cetle fois-cl

( eue arme * ! arrvere est de pre 
miere valeur Je regarde dans le 
miroir maesseuvre les contrôles et 
.es balles traçantes t *as hent U ctfde

\ ous avei oublie vos 
aoutchouc», M, Mar­
tin! Ne prefererieg- 

VOUS pas vous garantir 
de U pluie ’

Je rorr. prend» 
f psjurquoi il* ap 
t pelient eet avi&n
i U Tiuepe ' — I!

laites an 
succès de 

cetle epreu-\ I ïf. Jeannr. 
îwuvenei- 
yous qaf 

vou* coûtai
df I errent

KA~- amece

Hum *

EMU

Ns -e --- ^ ri
< !

y

cs/er-t

■ iX» -

-s

M
/ ( est votre tour de

harger, Martta
J espere que vous 
plongéreg sur un 
temps de valse !

( eue arme a l amere lui donne de 
I xTantage: 11 faut que chaque coup 

que je tire touche U cible
Ne fenerve 

pas, Martin! 
Que cette petite 

blonde essaie 
de faire mieux!U

I1 m

»
KnI-<p qut1 df voler pre**
H d'avoir une arme a 

I arriéré permettra à 
Jeanne de gagner'?

1 IvMUm

as m omen t où Loi* Lane et Clark Kent arment *« 
thèitr*

( f H*ir V ou >(« Cf* r * î t vouieiTou* cm ffn* 
renas pour me 

fotr » . . c'es-t 
très fUtteor

R* Kir- ®

SURHOMME
11 j

etre rue'** I une
fies piu*ÏAIM

Ir*nde>Von» ete* mieu\ 
âe mettre 
mixiR devant 
vo» jeux

bijoux v ni 
•vu* ebiouir

rre pa f i mifv *uf t voici 1» prifM :p*> »itr»e- 
v .n de ;& »oiree me* ami* 
i heroine du film Blond dyn» 
m:te'* — fotre faeorHe et 

en ne MU* Laurel
4rn*ur

consdénimonde roxiif»a
L*ureS

f I j. i m r r a » 
/ -t '.Urns
l preir. .-- re

qae »©«* 
de u i

du fil® de 
t aureg Amour. *u thêi 
tre f.r»j5iS Pre, ce *01

tjonnei

porter»
tune en pier 

res préeteusfv 
pour éblouir 

©Mecitsüy iiEOti 
e! jee SHUSTER

yrep«rt»fe «r 
se dou-aient nulle rie ut 

du plu* *UMT»»nt enmiBei
U»# Loi» I a ne et < Uf» K 

<iu il* ajiilefil b# trwrijxer en presen 
au'II* ftient f

le faites p* 
ficher tau* 

f »ite*
4u’tl dit : Cet 

homme est dan- 
«ereu

nonnei Est-ce que quelqu un ne 
pourrait pas faire 
quelque rht»*e

je crains 
que non<<eoriel 

faite» quelque 
h«*+ ! C«m
e dans votre 

dernier film 
ou* a*ei

mi* ftingt 
homme* en 
faite taat

*eul

moi ces
de la mienpierresétatde ne "x

pt»a v>rtir \
precteu Je pourrais ajtr 

comme .Surhomme 
m du je 9ui» certain 
c-ue ia polie* pourra 
maitris-r u sitfia 

lion

dans un
vous

rur» re»«*
r*r

prochain füra 
lan* lequel p»

ra 'î
Amoui #etra se» 

funéralUea 
ian» le* ac lu ali­
té* du Jour

donner :

; î tvv

ëèl.
Il en une minute, sans etre observe, il prend aon costume bleu 

e t rou re
f tonne ie 5» tournure des eeer.ements Clark quitte loi*

r
lï faut iiüv

, .Mve -.,eri»oe \

p>’xif effr**er #

fui» tandi» que le bandit er. **nirv»nt m*;-.:pulf un petit mera- 
ne attaché ♦ou* «en habit, il *e produit quelque f ho*»» d e 

ton n» n t — » police qui avanie, et 1** spectateur», restent bou 
he hé* d tneréduHié parce qu a L endroit ou »e trou tait
l mar* il > • maintenant un* dnutainc d image l el» 

chante 
radie a le 

ment me# 
plans

de* «eu* 
xohm» rrlblon

belle t eue situa­
tion requiert
le Surhom

J al dr, 
hall u 

r; ation»
Onae rêfle 
me
r*r *«r l'une ou 
lirere* dant 
m»i* tmvi. Je viserai

deui

juste

du tra

•Siutri •> ’.JL ivre

ixée, selon le.» plar.a du eomman- 
; Je restai .sur la route avec le 
mandant qui marcha:* rapide- 
t. mais il s'arrèt..,* a tout nustant 
d'inspecter les Leux à .aide de 

lunettes d’approche II y a des 
és motorisées enm nv.es autour 
-, dit-il “Si nous en voyons, .mu­
cous le plus vite que vous pour- 
»t cachez-vous dans les ri’ch' r.» 
s champs séparant les deux v ;. - 
> étaient remplis de gr«.vs»s“.s ro- 

blanehes et pour la premiere

soit environ 300 ver­
ges, il n'y avait aucun danger de 
tomber sous le feu de l'ennemi. Je 
n'oublierai jamais cette marche en­
tre les deux villages. C'était telle­
ment thé&tra!, tellement irréel que je 
m'attendais d'un instant à l'autre 
d'entendre une fanfare Jouant une 
marche . J ’avais chaud. Le soleil était 

mura brûlant. Dans le lointain, 
des colonnes de fumée s'élevaient 
duns les environs de Ki«wa J e outais 
attentivement, croyant toujours en- 
te-.dre le craquement des mitrailleu­
ses, mais je ne percevais que les bat­
tement»» de mon coeur.

Lorsque J entendis — enfin le

crépitement des mitrailleuses, j'étais 
sur le point de me coucher sur ia rou­
te lorsque je remarquai que le com­
mandant continuait sa marche. J'en 
fis autant. Les balles qui sifflaient 
dans l'air étaient une espèce d'adieu 
de l'ennemi. Comme nous arrivions 
près du village, un caporal vint nous 
avertir que l'ennemi évacuait les 
lieux. Nous avons alors pris le pas de 
course. En entrant dans le village, 
no avons fait face à une volée de 
balles. Je me blottis le long d une 
maison. J'avais peine à respirer. A 
la suite du commandant, j'avançai 
dans le village. Deux soldats enne­
mis abattus étaient sur le sol. Leurs

compagnons de l'arrière-garde étaient 
bel et bien partis. Le petit village de 
Zakhie était à nous.

Il s'avéra que nous n'étions pas les 
premiers A entrer dans le village. Un 
peloton attaquant de flanc était ar­
rivé avant nas .soldats. Je me hâtai 
de monter sur le toit de la maison 
ou l’ennemi avait eu ses quartiers gé­
néraux quelques heures auparavant. 
Je pus voir nas mitrailleurs canarder 
des Sénégalais qui se retiraient en se 
cachant derrière des arbres. Nas fu­
siliers marins les suivaient. J'en fis 
autant jusqu’à ce que je fus épuisé.

Le commandant nous dit alors que 
''' *' ' L"' aVl‘-i nous serions

parmi les premiers à entrer à Damas, 
principal objectif de ia campagne. (Il 
ne savait pas à ce moment qu'il nous 
faudrait encore attendre pendant 
quatre jours avant d'entrer à Damas). 
Mais les correspondants doivent en­
voyer leurs dépêches et je dus refuser 
son Invitation. Je devais retourner a 
Nazareth environ 100 milles à l'arriè­
re afin d envoyer mes dépêches au 
c.-nseur et au bureau de télégraphe à 

Jerusalem - de plus, t'avais a écrire 
une belle histoire de la bataillé.

Cette histoire devait être le récit 
d une journée dans la vie d'un cor­
respondant de guerre.



SOL F i L OUFPFC DIMANCHE FEVRIER

^ '

i

H

v-

chic pour toutes
m

‘CINQ A
Même si les receptions de carnaval 

:Ç. lait surp'ir les nuances pastels,
'/'■ ■. ^ le noir hésite à quitter

la scène

ont

0.
4 «JE ■

.

Q

; I
S ; « V

- ni *
■

"■ %-v<
pttèvjy* / %

a if

^ t f / c n-'H iftii f: fit nnuli'iii a \fir-)frk loin dutu nernh exposition p! qui 
rst par tir ulur1 ment destin// aux rt/r plions d aprts-inirh, p^t en jerufy unir 
rt lr rnrsfior. n f‘( xerption d/ s rpnulrtf* > ci dru mam hf s, est confectionne en 
même trais bf ir/t . I,rs hnutons-hipot\ le pt iil feutre rourjc cardinal
arm de p'utncs tl le sac r dnubfe-rontparhmrnt en anfilopt non root aillant 

de p'tifs dr tails qm ncecnlucnl h chic de !'d• (jante.

rl Il II
y i

^ ; - ' 1| ij) SS1 • » *»" - , ()' *
,1 n l<‘l" I"" nrf

..... r;. ^

rrisolrillf ri-rlrt’rrr " n "
um ^'"rronl "

r'? . . . . r ra
rtrr n.,., à„ . " M,,,

/b '^»:"rry^
'f « r,nrJPf f^r ,, ‘‘"'"u,. ' '*/ ^nhill,,^ iy". . . .4;

zzr^^i:z*'h Y Y 
*w..'-ht:;;-

MMU11

4

e‘

# r
r,

Ms

>îv

••

*&!«

AK

In

««essstfw**

f-cr
-J

I -<v ASS!

tmimn
ça . /Y : r^c.

i\v1W tl
?r.

it iMc •

, Y;-c '

<w ‘ '

i
1

•• #1

mmk

F.tinxf lu joli* Hrrtirifi t! Ioiii n'* ihi/’s ilu nun ïlius r lit luis <11 
rohr Hr irrpi n rilrt haxQtir toi/ ko srrrrilr rrltrnuii fior dr*
nrrrnlx d'un trus< tvrs duux I n hnud rosr fl n t' Irtii'fiillr fini dru
mm nu hnhilrs n produit lr* motif* floraux qui nrnrnt *1 

roqurtlrnirni lr prplum du rorrnifr

P ,
mm*.

v^k'4I*#*:«#»

»■

1
— ,,i. ,.-.1 o """ .1, ■> n"'

... r ri'X'Z :c.Vr:/
œï-’&'ZiZSS»*''..........

• ""’Iir Srhafrr n, , , —»^i——
Iruqnrl, „ nllll"' ' "' "" t,j, n>ll
,n r"N v„r r„„ f/, ■ innhlnb/,, ,-1 H "'"’'‘"‘"t Pour
..........  . % ronufr ,, ' ‘ """ '' ........... Y , J fd " ......... ..

^"•v - xt ;:üz.......

. . . . . . "Zœrrcr? £ s? t-r

fa guerre

're annonce dans 
e Soleil est un 
lage de succès
PRIX TROIS CENT!NS

ir ont réussi a arrêter 
;ur un front de dix 
rejeter l’ennemi a 
gênerai Henry 
commandant 

déclare .
; maîtres 
ion”

la Presse Associée 
nseurs de Singapour se 
le jeter » la mer les tm 
arquées dans Tile mam 
r un front de 10 milles 
:ves de la cote occiden

TUATION

ia situation a declare le 
nnett commandant d^s 
oisi le secteur pour son 
ermere.

ligne et nous sommes 
JUI, espérons nous per 
arfie du terrain perdu

le a*- 'mtaprmr. nn 4«*u>" 1,1 
il n ' aura pa« de riilfnri’

I>F R \ H Q TI VU \ T

'it'£rtr»*‘ur fc r \ — îr*
>ont deharque*» rian* l*fU 

Stng.iç *ur -4 11 heure* hier 
r ho us 1a proterHun d un g^^nd 
r.igr t! .irtillfric rnlrp >unjf,i 

^ Fiji Pt I ‘ * s i r I ,<* h .t, a 1 « u a «1
rrtroiiA •'hatjstfcpf mainipnamt 
ruitp q»» rHiait •'inca pour » 
p’Asqu ilf Vlalai'p 
V'tv trouppv 4\tn fpv tant Ma 
Hilppu .4 trrtain*. fnrtioii^ e\

■ < êu qiirlqnes trHilt - v ton *
ipnnerni trrv î>«t dit jr rom 
n ique
(ne o hot .r :
rn fH'tir halavrr

■îs n ;*vo»is pats f-jtror* reçu Ia«
u^taîs- dr * rup .tffpn^tvp
.ipn n indiqua qiip }>nr»^mi 
tpritr or «Iph.irqso r Aihmrv 

one du détroit de lohorr 
is te* off icier' hntanmqiiA< 
*nt que \c* homhardifrs rt 
H'purv i^jv.naiv attaquent 
*• l>o<H\onp partout clppui* 
bA

TOIR» - PWs I UR

Ç* hu-vriirs } f u r tir a ne ont 
1 air pour int<*r<pp4er )e* 

t#*urs p.. pon«4#>i on .ifxprfnd 
sCMirf t off»< if Ur quüs ont 
1 ^ ( ' F'; us s r ,* mi n >> m h r r
ion* ennemis que jamais au- 
uv de I il*- » ’'Megrf 
t tout ils ont dAHrfnriii trois 
^ u t - à * r e m\ nions ennemis 
n ont rnriommacf l' autres 
avionv hrîtanniqiifs ont auH«i 
aille et endommage un va.
le iaponaiH t t vont toi}« ren 
indemnes a leur ha«t dit 

mt mu nique
v virtoirpH st-rienne-s d'jiii- 
d’hui ont porte a 7,1 te n-»m 
des avions )a ponais a battue 
ev s ns Fj. Ding.ijKHir Nine* 

autre' ont ete donnes
ne t-robablement ahannv
^ depè< lies du front dirent 
le ma leur t*u les Japonais 
*tfr< tu» leurs debarquements 
tenu par de-s troupes austra- 

les, qui soutiennent le gros 
attaque ennemie, mais sont 
*s par des troupes ari£taises 
«aises et hindoues ainsi que 
des volontaires chinois, 
adio- I okio a prétendu que 
lapon ai s a-, aient débarqué 
'h.irs sur I île de Singapour 
rnsolidaient leurs positions 
un feu intense

K \<,t s

paille de la < ote que les 
lais ont rhoisie pour debar 
est horde* de ma rec ase* 
rts de mangtiers e» f||* 
due par de* foi tift> a t ions 
mites à la hâle e| protegee* 
mints le* plus vulnérables 
le* reseaux de barbelés et 
'es ob*t,i( les

premier deba « tjuemeni tut 
ire ce matin par If eommu- 

laconique suivant 
nnerni a réussi a rtebxr- 
*n force sur les rice or* i 
les de file de '-inc a pour 
lit dernière \o* troupe, 
lent artueilement I a ba 
rontinue,"

H VI V\l)x

presur que le* taponais 
riploye des * ha land* rf'tn- 

P«ur traverser le détroit 
la partie occidentale a 

d un mille de largeur * 
is endroits, mat* le eom* 
uc ne donne pa* de details 
ndiqtie pas eomment la 
e évolué
ne*mi c derlenehe son as 
vactement 10 jours âpre* 
t dernières troupe* hritan- 
r tissent c te retirees rte la 
île de- Malacca, ou. pen 

dx semaines, elle' rec ule 
‘onsta mrnen t decant le* 
iis depuis la frontière *»a- 
jusqu au détroit de lohnre. 
stance de plus de |0f» mil*

•aut -ut prriA de d tm bar- 
’artillrrie qui débuta hier 
et continua sans arrêt tou* 
Otirnre ,» toute b nuit, 
eanou* et des mortiers de 
libre faisaient tomber une 
a \ ;a rvaffp 17. ** f ai.)



22

Billet doux
>M.VK' IM-> TKVIT'»

mmî.urf j»-np 
» la 1««> d un f

indijOTP dp gouverner <;>*! 
i»5 ^jerleurs <)!« l! repre-sr 
s insurgent ôvec lui contre 
personnage pxtiavagant. I,e $ 
te de l'honorable Robert Ij®u 
PSt, donc i expression de l u 
gnat ton de nos compatriotes 
ta rien» devant les tours d a< 
halle politique auxquels *ex* 
y b-uflon Mt'Ch'' Hepb 
Vis . M laurier leçolt a 
; approbation publique d'un 
><■ annens collègues, qui 
i.mice indirectement son [ 
mier ministre en répudiant 1 
lance qu il a offer’e au lea 
torv M Arthur Meighen 
ce dernier, M Nixon dit quf 
sera une calamite natlot 
. . et ae,u depute de Y< 
:iid ' C es' un gros mot a lâc 
A Toronto, foyer du fanat: 
et, impel iAiisme sectair e ( 
piei re gule la (af e inepte de 
Hepburn avant de marquer 
front l'homme néfaste auque 
coup de fi onde est destine. 
Quebec doit un tetnoignage 
•ant d approbaüon a M Rot 
]gi uner Ü le re. evra ce 
même ! ro- lendrait de 
re nsitr» me occasion de mi 
(osier nu s: la gratitude du 
rads français pour la solids 
que n promet M Nixon, 1< 
qu vagua de m'er contre 
conscript ion

MENUS PROPO
Qt,t n bu hf»ra.
Toron to X? ('OUI f*r t :, %

Mmphsv r f>' - 4
ir ('Otti tv l'rp fin nrtrrnnndf 

rf/ foinont' m finio 

! ? t wars, Hitler mourra ri<* 

ti^pYrurn rrn jot? par-ffrstut 

c ■/'ln « rtfhfitn atitrtnt it

fin! ifon bat '? rarord rf

., >j : xr dw.i Irn M

/ rfoniifir î>*parfi *1 faut
I r f PM pH

f fiinrdnfntr** tant pris* 

l.r. Qf"n> bout fl fi York tifint
‘ t'pu f at ton.

! r r a «m < du oapur va ! en 
i - Ipi He i'fspnt.

Maori Hou ras n rifi fait pas 
( -•, r nn'm r * pi i > * tttd^pfindanl

1rs protitfiur» ï fiülfH t Qt 
pu fi it. augment* i* grand to\

if Japon naïf ttrer parti de I 
ro lUf qnfi le* i l at <t-U ru $ h 
t find ne,

$> M Hxley avait tuoute ou 
Ht' rom « rfp $on chef, il ttiurnif 
o'fhitri ? n'fi.it jnn uttfi solution 
un PTpdtiient dilatoire

is U\ M M ! M R>

f>\ d^mandt» «ux Journ»u 
n»pfw»lfr aux ^l^cfeur» ou êîeet 
de Q'tPbec fiel d<* n# pas 0\
\tnn ru "t p d>nr^jruitî pm^nt n
n*l }fi jour dr îft ;otatîon. C’« 
mfilliMir moy^n d idPfU'.firati* 
produu fi xi [ oWner er. chut g 
poli ou \e i apres entant dur 
<*ftnr)i(1a!.> p<c«f des qu^Uotux 
pfrfconn^x qui v' prr^pnt proru 
rot^r & on en p»r \a •
nui n tAgu# dans I^r hxapiu 
puhhdurs «u cours de ccRf* 

^lortoraip, la journci 
iirncjn se p».VPra vinx mekient 
pr#vu naiUcur les «ulorncx 
ronl a va que ! acre* des hui 
d^ \ ou non soit facile On n 

pa.x 1« formation de «»< 
pouvant g*ni»r >s mouvement
• ôtante rvs idOOO clcctfur.s 
(*riu« >ur e* Îistc5 si v #*n aura 
hahifmcm plus de 30 000 qui 
drnm ^xerefr lour droit de 
Ç es' duc quf, pour provenir 
encombrement lc> g^na pnt
• # pt #»>#»n»rron: d»' boturc heu
poli on IfM;; ‘a soigne use men 

on fait le • a courir d^ 
meuî^ pour effrayer )es tir 
Qu rut iva joute pas foi en ce 
roc a : •' une femme n a
a • a i: or fit -.)■> rendant sen
h ;.• (id 4 ■ ; Au hCSO
p-, é y v?» chàraera de U pro 
n'u ! r'* Aura pa. lieu d>> 
r t/" h^lle îalanierie dans

■■t-i .u polie et poUrèe que 
l a libéré du vote est fus.;

I ndoc rction
e «r « A uni *i m*c»
( ht-* !«* a* <*»»'« t t «HH
n* f*t»rmé «P '«U éO»r»f i « fl| 
I n n *i # * «» 4 qi t. « g* » c «i #

* x. > an p«M'> ® >»«r»
♦ II# *llr* â* I

1 ♦*»*»■# un pi*M #rt»*s
Inm rn r»**anl U »»'M Ai* *rl

mwnAté’iM n f»l p* * A hM 
% a *4!trnmn»nA*r 
In «n p»*a A*m«f r*

If |*«,i»{ #■»» *«»n rl*»Mr
Oh# *» <!••«* un f*»Hr
f*«Hr 4#T#nir (rrmrnr fihhifu*

l^r nwâi
RaprndtiM de l t vcnamrnt .1»

Une association 
infer-americaine

Ment■ aq' 7, iPT*! — fnr 
d tins a.vsfxnflflfm cdriatlicrmr 
«•roü'aine pour propaaci 

o om •; la donné wnténté 
.. ,w * de ' Amérique du 

m r. r «> ! Amériqué 'ert.ra! 
an non -e» htw * i* aulté dt 
j»trbi»»

Page six

COURRIER
La jeune fille romanesque qui espere trouver I amour 

vrai dans la rue se trompe d adresse

D.—J# ftnts a ! instant de lire cotre article intitule L homme inte- 
fte ei consciencieux ne cherche pa* rut le trottoir la compaçne ideale 
doni M reve < e+t tre# bien, j ^«1 ce que vous devei dire pour edifter 
le* jeunes fiüev pour empêcher !♦* fiUette» de flirter avec tous les g*r- 

dan* la rue Y ou? a* ex répondu cfi qu#» \ «un devîet repondre dan« 
*m courrier tel que le votre,

A !>* ;.»».jon de I amour vou* preferei au pave de« rue^» ‘I ambiance 
accueillante du boudoir ! atmosphere pr«»teetrice du salon ', V|#t 
aussi mademmveîlc via»* me dim-vous rommeni faire pour ne pa* 
loujour* v etre *eule dan* c boudoir, quelque accueillant qu’il puisse 
être* A MUft-troi* an* je ne le trouve plu* accueillant du teat ce 
boudoir Te e detevte Te *>. deja aime et : ;u déjà fonde de frande* 
^speran» ex sur lu: l)an> mev longue* soiree^ passée* seule, je lui con­
fiât* tout • e qw. me par le rr»#*ur Maintenant, il me connaît
*rop. je n en » eux plu* C'est U rue q?*e e \a v prendre Je n attee* •
draj plu« # *. ai* sortir me montrer et faire toot le chemin « il le faut, 
ï* suit fattçuee d attendre rien

le n ai 1 a ttî a i ' ete mvitee a des reur >n* ou ri - « de* ç arçons Je 
o en connais aucun et ne v- s aucun mosen d en connaître jamais J* 
o a? ni frere m +rteur papa e«t mort maman me '^uve mat*- cet amour«la 
ne me vuffu plu» t y a b>ruRmp§ qu il ne me suffit plu* J attend*»« 
dan* roxn '-oudoir 07ai- #-i fini a J aurai de ! amour il me faut de
’ amour J ai p*i. • #*tie de<Kï'-n * *ema; ■» dermere le jour de mes
vinfd- trois an* P-uir’, *nt j ai toujours ete bonne, maigre que >e bou« 
de put* lonfîemp' îc b '*■ + :'■ ru* <i >e . t.» eue a*mee diet peu. Mo»
f aimerais * ’ a!» M .* i* * * d* & trop longtemps que î attends
* n Min I* rMr> '* >f T V f> î Y N T F EV RO N Vf T T>f BOC
HOIR

R SfetT:* - ^ . •• s - . • -‘r* .e::rt . .ne C*s
jii# 07'.£ i ~ a le * fi" ~ f.- . . • - ■.- • •• ■ ■. . ç,; * " ,;*■ s deri,^*j Ion 2 *

•em:^. — -fi. - ■ .- - .. <-«’»a d'y faire echo Pe .?•
être .;ep .. - ‘ une* semaine* c«; vous rr. tvej écrit, ave»-vous
*n:repris a travers >« Va** e" .gees ne n c * r e v;e .x Québec ces f;âr*e- 
nof. ou plu'di ces; explora' -ro 4 .4 • ne desquelles vous escompuei 
découvrir po^r v-ure -eurte ' y .. ■:uriner.te lame - :;rt il a soif depuis 
*rf>p locgcemp* Dans * ■* n-.*:r.e s; a: uve en : ecard, • ai oesotn
de voué ÛÎTt et *.a narre . y en s.-is pr of 0 nce me n *. convaincue que 
* tau la une femme mine • ...5 ne ‘totmaUra un peu de .-oie vraie dan«

ne ?u . s . ' ■ ‘ ".e* v en t . ■*-> 1 . rxu.rcat-' ru narre de vc-*"c 'chaase 
1 î‘homme"* a travers boulevards,. ; .-es ou ruelles de la vine

*t : cmanesque que vous avei toujour* *'e 
puis quelciues années entre les ne eaux 
f am;.: ers de votre boudoir. 1 apparition du 

de bonheur dans ;n quelconque amour 
a mendier par >. criemina. Des na- 

e qui' °nt pas *ans en subir crueUement > 
•*' vigilante . .. ses: penchée sur elle# 

E: iea impu,;Sivea qui vou» revsembleru. 
om tôt fait ce se ressaisir et de mesurer 

S . > amive parfois de voir • 
z elles de .a Rai^rr; «aine elles ne tardent 
ouret t renie'-d* *1 mo: m- qu'il ne s avisée

le ’rear ;e.« p# "r- g : .1 ! à ,. s 1 ambiance du vice e?
yc:- . >< vncr-.s re-e-.e iignu.e * va- f*ny.n:n** 4 non’ *,ou»oura
i»s, accents etrangers

m. < j ' . x:' * 3 >* *' x * , y .» -'»< - . .-.f ang.ftgic »»•«•
** • « » ■ -ri ' 1 . » .a.'.Ç'é q.a blSUKfr (pic
» • a« « -én-.p* 1- ' 1 »• cp- -r-y- V '• r. py-s :f& '.à st *

x... p , * (j»i av pt t r, '. '.é cie ■ ,wr ,p mi.'Agp , bc irbier Vous avpj ûp* 
pr'aiiîçs ci# - » 5 ce ;i&: p mon<Jp cju: ia.,v«s d'accéndi* toujours en

■ *in i'êue cher don’ iin.Age peuple -e . :ne:'.>u. - eves, éprouvant
1 ■ : AU’.i'é y •fé-'.r -i,' à 'M, yy ■ d âi.çr comutltr*

■fp- «vpnt re- - -y.'.emerp» ;y '■ i.-’ps F’- rs<juelle-, ne savent 
poir.' 1 ' a .a iraree tts'-n-air^ a Dp. u-n . paî , • : Agique
Pn.V,..'*' Q ■ P , ’.xp p’ p..', ‘.p-.v usgp *■. .y-.xr' ... .'phi ,x de ‘ipijr
po*ur i*é a trop d'tdv.ys counabie#

Pou .a 
•• qui gueup 

jncus-se ' : r 
dieu Cupédoî 
comme celui 
hire* * sensu h 
vide :» ten- 
ne nu a r'. deu 
une fois > c 
, inanité Me 
f>x: ■ phM-;q 
i^L* a être b

use ma 1er

i>te

.unojvpnere «erei
grari'
me

crop 'arc

Qe .«>ua révolter contre 
h;i,- laq,..* .le vous ave» 

Nen. ne ; - it s fie encore, pas mé- 
vous devrrz payer probablement 

parvenue a comprendre, mais peut-être 
n for able, une * ndresse maternelle et 
cm pa.s loin de : assembler au bonheur.

1* YM MT THYM t-

FR KL F E.aSQI
A ■ ous PS.

*nr* de :t-' "v :uukù it?el Di ru taie
de vofrt «uni q-.c a porte sur votre
*eeond* phottïgrmpî. : e une app récia-
’tan qui vou;* a 1ép« •te de
la c rua ut# de sa pa»rt s‘Q ava it ai-
flrmé que deux portraits iie lui
plaisaient paa lu unjt, mais qu'il ait
énoncé .^a prèféreru ♦' pour le pr entier
r i rien de rroquant, siirtou*
qu# vou« avoue? dus-même vous
préoccuper très peu de votre \pli V^J-
que Avec •• v^is ue lea
qufti;*e# du coeur k> v." Uc nrêc le use s
ciioees dans i'acttî c* j’x* )eune
mais elles ne doiven t pas la dispen-
N#r de scHjpner atH>arenoe e * d#
chercher a plaire ph;bSiquement Pet -
^onneilemem je prêt éi>» de fcx'rv uc or ip
la franchi se Uxite c■nie aux fl a «m -
nenes e' aux coups d’encens^.

rrUDLANT -N •• - err que
1 espace me manque > ur publie: 
V'#tre lettre qui marquer*4;: ;.«>ur a.r - 
si dire le développement d'une pc> 
letnique maintes fois ebaochee ici 
«u courrier D’ailleurs d n'y a pas 
tellement de point* s'-nr >aqxieIs not,s 
n« *• -iurnes pas d a-.u- • 1 * i>r -vu 
•v -ous a à me * te 1 avec mo : qu u expie 
de# je in#* flics in te reasau tes et 
cultivées et qui 00.* constammeru »e 
souci d accroître leur bagage de cou­
rt a tas» rx’es Ces* s u r1 leur : \ otnor e
que nous ne nous entendons pas. et 
<- est normal q ;** : en onsp'e de* 
centaines là ou vous er. trouve» des 
domaine» .ae ..;>mer ' A ;vat't cela 
î! y » 'es pédante# et les has-ble . 
fi% vous save» que je les blâme au* 
’am, que vou« La ependa^t. ou je 

er ‘ vvsr ye* '*■* * vn- *•'«
ruand vous réaffirmez que les n-nm- 

mstrai.s ne -edouten pa* * 
savoir chet la femme tl ve peut 
t it vo-.a» pe'.is.et a 
> nombre de ceux q ••'■ ; orna .s e'
qui ont épousé des temmes le r, - 
tur* pas du tout redou*aop‘ .v.‘
! laam me n * tntpoaa ; ■ oo* r me 'si i * 
îiar de plaindre -n ^ - e»* mat ta
nullement e*lf ean f s -s ns *e do*
ma me 'ou: a i ttu.?; a*

TR.K8 c .VUXJM P unc .r ■
4ve4 rate 1 x-caxuxi q.. *• 1 ‘ *-
la faire .a • -nno ..- «an '►• •- -r - y ,*
oui vtxis WJ tresse u. vou? • es'.e s 
éîie aaaex habtk P»"* jr en îa. e '.a\- 
- re une aune 0 aille us !c m#
‘ ; Ue , v " : 
naüon peu* to< 
manquer aux t 

fins Qui 
per vc* gan us 
trottoir lorsqu r 
eure homme 

H»a in'.erd; 
eau lui vendre 

une <veuvre ce 
cela evidemme
•vrsonre dans 
vomis presenter

hoihfî-çnyéi! t '—,ig
uiour» «h» •> ,r ce;
»*ivéni*h -p- ee
voys déipnd d’écïmp 
«i (.v chuter s-.r ’ 

voua croiserpt 
■u: votre racle 1 W 
assi £1 a! Ier A .«-.m b 
quelques OUitU p», 
oienfaisancv ’ Toi. 

ht s U hp sç - rouv 
votre er.*on .ge pO 
S un A ' A ,'r*

!• Je drvaUs i imnAÎtre au ewr 
be I An U jeune (iUe *vpt qui »p 
reirreppotMis depuis Avril dernier Ki­
te » remis cette rencontre a Pique» 
Hr comme je suit fatigue d Attendre. 
;e me detnAnde si je dots revaer de 
lui écrire ou esperer encore jutqu » 
Pvquev * ( OKI H ul 1 AIME

R d; uxa ne voua «entez pet e
- rig» :i attendre iusqu’à Pâques *> 

oeut-ètre jusqu A >a Trinité, reste» 
-e Mute vos Ave.ix écrit* * l'mcon-

.e lotntsine et ré servez-le* pour
- Telle pci' yipuse que ne ! es' 

-■ 'rrreoponàant*

MICHFilJNr Je , rams tori que
- >,» «yet pris au sérieux cet smi 
■ ; . : y loue de '.usons que vous 
vn>,e t a ô<i! q se iu; empêcher»
ms ixu-.e tie u'-ii ppemAér avsnî 

P» ,4ie..:> a:;.'.ce? et cels s c ne vient 
pis.» a juanger d idee, ce qui est tou- 

■ ■' a redoute: dans les idylles * 
>ng'ie eche*:ive l* bout de lettre 

'-‘■-t. :tp dé lui. ne tn's 
; semblé ". ês ; îatr. sans doute p*r- 

« qu'il C'ait detacne du texte com- 
: le; ?■. v ■ p u.o men servir pour 
vc Je vous dis simple-
me: ; , eu, : donne votre âge e; le
.-aractere plrtcV vague de* deciart- 

n» > cour a:ni, vo.s seriez sans 
ri'X.'f miprudctite de nourrir beau- 

■■ ,> d. > ■:.> sur son compte, n
- a a.«ss. ,vc*[: «varie* que vous -e-
c ou te*, un bnn et qui ne laisse )« 
mv.A c! être ;.:t r-.indicap sérieux au 
bonhe . d*« ep-vux A ta ..se ne tout 
■•' a, v-ez sien avant de voua
-, g âge r 7>ius s x : dans ce -omMi

l> — le «ui» «meureuv maie d* 
pe ; »en n r tjuotque J Aie connu (Uti 
sieurs jeune» fille- tucune délie* n» 
•emble »e préoccuper de moi et j en 
suis fort ijeoole J ai 1S an* et U 
«m» encore aux etudes Peut-être 
pourttpi vous me donner quelque* 
on»*»» * RE ( ON N tlô> A VT 

K _ Un co.legien encore aux étu- 
■»< - s » ,:une rai«on je se decourA 

g«r ■ *h'e qu n a pas encore inaptr* 
e gra: : ur i une Belle-au-Bots-
• -n»-. v vu.» 'onnaiMei le vieux 

v-rbe Tts.;, vient a point a
: ti os.' s er dre Répétés*voua œ

ne-oe en * -e t devoirs ou deux
# .< e« ■. y, vritre solitude
ver, ‘ ;men:air >is peserx trnp

P f sw»qu <»n rencontre un ^une 
homme »ur U rue est e» * eelul-ei 
«si * I» jeune fille A dire bnnjnur * 

PFSIRIt » F PF s tVOtR
B As- il.» îiue e

Mtr.e BEN OH M MAS ye H-p 
e I 'i.s-R.viêrér serait heureuse 

* ' .'phe.ine de dix-sept
A -.x-' .' r;. te» .r.es es q.,.*

..-'.er» ., ■ an; qU'A t-enmu-
e C . •'r " "emee ' %vee

i
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PASCALE FRMMCE

. rnmsM

t

n « axu du coqu#t er - 
%emb\e pon# par Vac-
trirt TJainc Mort*
dans \e film Y ouff 
tel Un g mr" robe
princesse est en »a- 
bardine Manche et U 
jupe f enereuM»ment 
circulaire est décorée 
d anius«*nte • 4 ’,J
res peintes a U m un 
dans les nuances rmi- 

et s’ert.

£ *« i C-»

ïfi- Meu I lâB3»:

JUieiFrrrE
pendai:

esneni Mèm 
u.'-éc a mettre 
<e:ze enfanis.

d
- v ailla n- 
u inner a 
si votre 
u monde 
OU 5 VOUS 
d'atten* 

meilleurs 
s de l ex- 
c.‘appeler 
Ue m lsé-

s souhaite donc 
ce courage Qu* 
us faire défaut 
rjcer avec cou*

»—l iant en demi de mon beau 
e depuis quelque*» x*rn.iines, >♦* 
«irai « va voir quand je pourrais. 
« blevNer ta famille, porter une 
e noire et Manche et une robe 
^ \ N 1 ) RI Y N N Y
l —Apve# deux a trois mois de 
r.d et-cl. vous pourrez. por'^r 
u\:vx. .iutan* de temps du demi* 
• ; ; _ c >». •. A .Q ■ r? du noir et blanc. 

' ;< ko* d ; i «rï»

KAN MAJRLE DE C pe u-é r# 
v.ez-vous pas : ma réponse dans 
Journet- un 7 janvier lorsque von* 
ivez fuvove votre seconde mettre 
vous "f'v>c'Ç que votre griffe e«r 
emer.* v'nipaquee qu'il me fau- 

■ xt p v la v Uz: apn ie pour
; e ; VM \d ne e n * ou t e sa t U# RC -

.ANON : ESCAUT Vm mdw 
‘s>;vemer»t aimables m'ont tou* 
- e: *- veux en remercie bien 
ère me n t En retour, ie vous so'n - 
e de découvrir trè* %6- le cor- 
lonci >:;• de vos iéve» Votre de- 
id,e à ce*, effet paraîtra sous pieu

P—tjue faut-il petiver d un fiilur 
nxarie qm *ime le* enfant» a la 
fuite et qui rependunt affirme qu il 
»er,tu £ene de «trtir avec le» sien* 
«tir la rue «il venait a en avoir *— 
MVRIF AKISTATEU

R U »?' pernîl* rie pense- que 
l axtio ; paternel finira bien par 
1 ‘ em jX> rte: >■ tr 1 amo ur - prop te un 

» a de rare.» exception* pré* U 
e*' ne-. d'homme* en: n éneonvent 
P»e ,m sentiment «J'orgueil A étAler 
icur progénJUire

B G Même *1 voa ver» ne sorv 
pas : - « meiUeurs ,>n er: voit de.* 
put» mauvais que cela dans le* ehan- 
.«Tnnette* .ruposeps *ur reenrhande 
pcMr >» solda'.* ou le» aviate-ir*

PETITE FOLLE Si v. .* -rov** 
q’-.e le jeune horrune dont vous par­
ez vous aime sincèrement, vous n a- 

ve* qu » lui laisser deviner que vous 
partagez «>* sentiment-* au lie:: de 
■Tuer fi îtndiltérente e" fi l indépen- 

dar.re Cette comédie pourrait bien 
Unir par v:X,* roOter votre bonheur 
». vous ail:»'* prolonger trop '.•vn*- 
tempe

* Votre e ; : re étant remplie 
d .rte bonne douzaine de fautes d'or.
to^raphe je ne m'étonne pa.« que le»a
#,i iteur? auxquels voua voi ète-fi
ac resae# pour la public* îîoh de vos
noyr e! ! *+ ne vous aient pa« donne
«uarr.a :>• vie Votre «.tyle aiijiss est
pl Tôt mediocre e- ne révèle ’ *n 
d une romancière ou d''’-h' noueeUi*-
te M*'.* si vous te ne* vraiment a 
ecr>re vous .»e; te* sage de revoir une 
bonne grammaire e' de* •-»,’e<* dé­
jà:,lé» sur la littérature

K —Je desicer *i» ! adresse du en» 
Nov solitaire Knland lebrwn'" — 
BRINETTF

R - Vous pouvez î'ii écrire a .t 
soin.* du port# CHRC H Are; Victo-
->,A Qu»bec

Af ARGOT Voua ne devriez pas 
regretter d avoir suivi le* conseil» de 
votre mère qui vous aime beaucoup 
c* qu. a pour elle i experience de la 

D'un autre côté, il ne faudrait 
P** trop vous illusionner au suie: de 
“s etudiant* qui ne vous on: encor» 
'■en promu et qui pourraient bien

• anger d'idoe une fois leur cour* 
■ermine Vous êtes separee d eux 
par une grande différence de milieu
*ociai et iis pourraient bien ia me- 
-urer encore davantage une fois 
q .'il* seront devenu* Mtre un Te. 
ou Docteur X . Si ia situation 
de votre premier prétenda.u a de* 
nances de s'améliorer, ce*- peut- 

e; re avec lui que von* .seriez encore 
la plus heureuse.

BRUNETTE DE lié ANS Voue 
»econd sou pi ran; me semble bien 
avoir sur tous les points la supério­
rité sur le premier et je ne croi» 
pas que vous ayez fi redouter te ,e- 
ment les cinq années qui vous sépa­
rent de ce compagnon denfar.ee. ri- 
-ne de tant de belies qualités Da 
'urs puisque tout vous plaît chez 
lui. et qu'en plus sa situation finan­
cière lui permet de vous parle: da- 
venir, vou* n’ètes nullement ten ie 
de garder par pitié seulement le can­
didat qui n a fi vos yeux que le me­
nte de vous aimer et q u ne vrri* 
convient bas pour une fouie de rai­
sons

XIORC Votre diaaertauon ne 
manquait pas d'origkialitë irais elle 
enferma;: au.ss; trop d amerlune 

Vous savez aussi bien que moi qu» 
es croix de Lévis, Limoiîou et autre* 

endroits on: ete erigees aux alen­
tours de 1S3A alors que la paix était 
-ompiète et pour rappeler le geste 
de Cartier a Qaspé en 1634 Le cin­
quième cotonne n'a donc rien fi voir 
.«-dedans ces croix sont des or- 
nemer.i* commémoratifs, au même 
•■•re que les monument* de Chair.- 
plato. Montcalm et autres héros de 
noire histoire et je vous assure bien 
que re n est pas le coût plutôt mini­
me de leur entretien paye par cha­
que munleipaiité. qui appauvrit le* 
villes e: >s empêche de secourir le* 
malheureux. Vous dites que Dieu a 
créée va lumière pour tous. oui. mars 
zi* ia iumièré électrique Si voue 
vouiez vous conformer uniquement 
a .x vue* de Dieu, li faudra donc ne 
compter que sur la lumière du soleil 
pour vous éclairer, ce qui n eat pas 
toujours commode Lélectncité es- 
.ne invention moderne qui coûte de* 

millions d entretien par annee, j'ad­
mets avec vous que les taux pour­
raient être moins élevas mais ?e 
faire couper la lumière dans un pav» 
démocratique c est encore mieux que 
de se faire couper ie cou dan* un 
pa-vs totalitaire , Et n'est-ce pas 
Dieu qui a dit ‘Tl y aura toujour* 
de* pauvres parmi voua" ? Dar* 
tou* les pays, li y en t. et dans tou* 
le* pays, il y a des monuments, de* 
musée», des theètres. des arenas, de» 
champ» d* golf des dancings, etc . 
De* tragédie», des noyades de* nau­
frages des soudent* des suicides. T 
v en a aussi partout Notre bonne 
ville eat. croyez-i* bien une des 
meun* extravaganté* sou* tous rap­
porta, et malgré ses déficience* e » 
ne mérite pas vos reproches Ce mj- 
vet nécessiterait de pius amples de* 
««•.oppemen'.» m*;« 'espace me 
manque pour en Ajouter davar:*-
ge

VICTOIRE 9- »ou* desirei
vous enrôier dans i Aviation ’em - 
rune, présentez-vous ou écrivez aux

ia r tier? generaux de Aviation .S3 
rue Buade Quebec on vous v don­
nera route.* le* information* née**-

n — Je désire 1 à dre**?»# de ! heri- 
tiere (ilona Yniiderhilt

t — Aussi ie que vous p#ns#»i de 
moi par mon p* nuire M YRY 
MH 1 > Y.

R - Je n'auraU jama;> cru qu im 
petit article au sujet ce cett«: ’-une 
heritiers "%nrai' px-cite antâiv Iitia* 
gination populaire. Pourquoi iési- 
rez-vous cette m rr .. S: • . ; *vir 
lui écrire, je vous conseille d'econo- 
miser votre timbre "h: votre lettre 
ira «jaune le- i : - ■ ,1, v
e»t assez facile de iomprendre que 
miss Vanderbilt sera:: ne* si e.-

inconnu*. D'ailleurs, pour votre in­
formation. eiie vient de »e marier et 
passe sa lune ne mie. dan* .e »,jd 
des Etats-Unis,

2 - Pour fa:'— u- •-•itre
écriture avec profit, il faut de.,x pa­
ges d'écriture, qui doivent être en­
voyées fi Tante Odi> Le sole;, ave,’ 
ie montant ce 5ô cents El e vous 
epondra dans notre page féminine 

du jctidi Votre première question 
concernai- Pa.sca;» France et non 
pa* Tante Odile

h—-Fai IM ans fai quille ia 
rla«>e en jiéme année: crpve»-vnu« 
qu* l'on m'accepterait dans un hô­
pital de Québec?—JF. fiNN INF

R.—Non. -a: il faut avoir fait, 
rtc» etude» correspondin' a la dix­
ième .mnec pour y ê>r» admise Tl 
e.»‘ certain aussi 'que vous auriez 
beaucoup de misère a passer a tra- 
verj le programmé théorique qui 
est assez complique S: vous voulez 
devenir garde-malace au service de 
a Croix-Rouge vous pouvez vous 

ficre.'ser a Mme Trudea . comman- 
darr.e Section No 2. 14 de .a Fa­
brique Quebec

h —J ai unr jument qui a de» 
rrevas-es etc — t \ r»Fl VOfi 
IRON N|>
R—Je ’ransmey» votr» demande 

a Pag-1 Agricole : vous v trouve­
rez votre repor.se clan.* le Coin du 
Vétérinaire

TIZOUNE — Hedy Lamar; Me.
rro-GolcJwyn-Mayer Studios, Culve: 
City, Cal. Alice Faye Linda Dar­
nell. Sonja Heme. 20the Century 
Fox Studios, box 900 Beverly HiH*; 
Madeleine Carrol; Dorothy Lamor 
PH’-amount Studios 5451. Marathon 
Street. Hollywood: Constance Moo­
re. Universal Studio* Universal 
Citv Cal

I)—l ue personne de Ml an« avant 
une bonne santé et la protection d» 
son député peut-elle obtenir un em­
ploi a Valcartier ou ailleurs? —fis 
XIFI SK DE SAVOIR 

R.—Certainement ; beaucoup de 
personne* de cet âge y travaillent 
déjà

UNE SERIEUSE — En m» de 
mandant la signification de 85 nom» 
vous semble* croire que je nai que 
vous fi satisfaire. En voici quelque» 
uns. Quant aux autres vous n'avev 
qu'à suivre le courrier tous les jour* 
»■ vous en errez la signification 
lorsque l’occasion se pié-senter» pou> 
moi de le* publier.

2—Béatrice, porteuse de joie: F 
melut. rivale Doris, don de Die, : 
Thoma.» jumeau; Rémi, musical 
Irène, déesse de la paix, Paul pe­
rn: Waltet. renommée puis*ar.'e 
Ralph, dédaigneux; Vincent, cor,■ 
querant: Herber. guerrier; Dama 
.«e. efrar... r Donald, chef orgueil- 
eux. Adélia nobie Antoine flo­

rissant 0!g«. sainte. Olivine p»;-,- 
et joie lauiorf laboureur; Thérè>* 
moissonne:.«■"

D — ( «mment faire paraître le» 
le» re* plu* petite* ?

t _ le désirerais une recette pour
faire rie la bonne paie a tarte PAI 
UNE

R - On conseille de presser s»> 
ver entre .*»: lèvre* un morceau ri« 
citron : ne amais les mordiller 
choisis**' un rouge très discre' * 
allongez la bo.mhe des deux côté*

2 D abord, pour obtenir .r- 
bonne pète, il faut de la farine fi ps 
tlsserie de* ingrédievit froids ; t,- 
four très chaud ; une position fau*. 
râble dan* le four ; Juste assez d* 
liquide pour lier la graisse et la fs 
t;ne. ia façon de rouler 1* pà'-- 
• aussi peu que possible1. Voici un» 
bonne recette de pâte brisee 2-3 d* 
tasse de grai«>e shortening : 1 e s 
the se! ; 2 'ause» farine fi pâtisserie 
1 c a soupe vinaigre : de i eau froid» 
Incorporez la graisse refroidie fi s 
far-r.e a;, moyen d'une fourcher* 
d'une fourchette jusqu'à ce que 1»* 
plus gro» morceaux ne soient p. - 
que de -a grosseur de petits pois u 
bie:: ouvert» de farine : mettez .» 
sel et le vmaisue dans une tasse e- 
ajoutez assez d'eau froide pour rem 
plu- ;a tasse jusqu'à la moitié , ver 
ser le liquide dans le mélange de fa 
rine et incorporez le tout au mover 
d'une fourchette jusqu’à ce que le1 
ingrédient sofuu bien harmonise* 
et rue tor;' ie liquide ait ete absor 
be Roulez la pâte jusqu'à épai»- 
seu- ci :n 25 en':» e‘ voupez , faîte* 
refroidir en::en ment et cuisez en*:.
•e au four fi 500 msqu'à ce que rie 
coui-ir patUi . une fois que la oau - 
»> - ... a ' inmi1 uc- » dorer, ou peu’ 
abïiixver la 'pm;x*ra* ire a discrétion

Il . Ou pourrais-je m adresse' 
peur suivre ries ruur* rie ri e»» mat rire 
de patrons pour la ninrie " MOVET 
TE

R le croîs que vo :» obnendrez 
cie bons i vu-cignem* en vou* 
adressa:-' à K-ol" des Arts ét Me- 
ners, 3701 de Bullion, Montréal, c 
a . Ecole de* Metiers de Montres 
4845. rue St-Denis, ou Ecole des Au* 
et Métiers 1182, S:-Lauren*. Mont - 
re»; Ce . . . s 1 :.' partie du desen 
mctustrie;. a mon avia 

2 . jus de citron prix ie soir
avant le toucher, ne vaut absolument 
nen pour aider a ! amaigrissemen'

MARGOT le.» souliers a ifi- 
lon* cuba : .« sont sûrement plu* 
éle*»aüt»‘ Qui* •— sou..ers ft tR-ions 

■nji ' t>s fkxions. de.« rots*
! des torsions des jaune** 
jue vous êtes couchée r*r 

■ ,»vyp .■ - cur vou* elevez les jambe- 
en l'air, .ou* aideront beaucoup 4 
amincir vos jambe» De* massage* 
énergique « au jus de citron. *in 
quart- : he -e par soir, oontribuerérr 
egalement a diminu**: la graisse 
superflue , on . oixseiîle aussi de» 
fr,,"u,;,, a ;>a . froide additionne» 
ce vin-ngr* Tv. cela évidemment 
»:l ne - : rue de chair et non pas
d os trop volumineux 

2 —Un i ■ -irsd verre de lus d» pam- 
piemou*>*e > matin à jeun, contri­
bue a élimiuer .- -ivre; le i u.* rie 

, prefe- 
rs Vous po 
lire les repe* 

si <- coeur v » - en <"■' mal* ce n e* 
pa.« d une au»»..; .c nécessité. Bien 
er'.endu .-•?>' ■ résime* adéquat 
.c* -e»..'..r* seront plu* rapide*

F \»( VI F F R \N( K

mili 

a tor

râble
Y 1*7, iî

Le COIS du CHEZ SOI
si vous disposez d’un bel espace dans votre hall . . .

Jti
Y r r r y ; ' y r :

rtc s lcr

possibilités
Q’-. il PPL* roi. t 

o i f T'*"

'*t> l
^aife*-fn bn se­
cond boudoir, ou 
■>* jeûner pour­
ront recevoir, 
lorsque vous au-
rez "OUS-rr: en? 
des imites au 

salon.

** >tr T P ûé
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Mprrif si ia guerrp a ralenli sen­
siblement le rythme des grands di- 
neis ft relègue nombre de réceptions 
aux jours de 1 apres-con fill cela 
ne veut pa- dire que l'on doive dire 
adieu pendant un nombre d'année* 
a ces agapes cordiales qui permet­
tent de grouper de temps a autre 
autour d'une table joliment servie 
des parents ou des amis Non, >« 
diners de lamilles ou d'amis doivent 
avoir lieu de tempe à autrr car ils 
sont nécessaires Eux seul" créeront 
cette détente bienfaisante qui est 
indispensable dan* ces jours lourds 
d angoisses que nous traversons 

A i occasion d'un de ces dîners que 
vous donnerez, ne craigne/ pas de 
dépen-> : quelques Instants de plus 
a l'ornementation de votre table 
Des nappes et de la vaisselle de cou­
leur, des argenteries brillantes, du 
crtetal transparent développeront 
une ambiance joyeuse et vous re­
poseront a: ns' que vos iiAte-

DINER
COLORÉ

ri-flf*sus dps figuririp* a motifs d'angei* rt rtos candélabres » 
motifs d oiseaux bleus eomposent sur votre table un theme rt»1 
bleu el rose, les cendriers individuels alternent aussi en bleu et 
rose I t la porcelaine de ( bine d'un blanc creme très doux .s orne 
de délirâtes couronnes bleues

Propos de guerre

L'amour des héros pour leurs meres...
Lorsque le grand Winston Churchill »| 'fnàU compte de la recep­

tion que lui faisait I Amérique il eu! celle reflexion splendide ' J au­
rais bien voulu que ma mère eut ni cela .

C'est le. remine en quelques mots, du culte que paya toujours a 
tn. mère ce lutteur farouche et tenace champion depuis son adoles­
cence de la liberté contre la tyrannie Churchill fut élevé par une 
femme qui lui enseigna le respect des droits d’autrui ; qui lui apprit à ne je. 
mais jouer au p/us fin avec l'honneur, fût-ce. nu prix de la ne qu’elle lut ai art 
donner ; qui lui inculqua la grandeur des institutions parlementaires, grandes 
même dans leurs defauts puisqu'elles sont humaines

Et quand des parlements semblables /’honorent comme il le mérité Chur­
chill pense A celle qui façonna son caractère, apres lui (noir donné le jour.

Ce ne sont pas les professeurs qui ton) les héros ce sont les mères Cette 
vérité se retrouve dans toute l'histoire de I humanité, et du haut en bas de l’e. 
rhelle sociale. C'est pourquoi la tâche des femmes est si lourde, qn elle peut 
tare pencher à èùle seule Id balance dans laquelle Dieu regie le sort des can- 
lînênt*.

Les mères et leur» enfants

dans Londres bombardée, les entants acceptent l'héroïsme comme 
„„ état, naturel, parce que leurs mamans sont héroïques quotidiennement. Les 
ritoyens qv’ils deviendront dans quinze ou vingt ans, de quoi pourront-i!s avoir 
peur, eux qui auront entendu et vécu les paroles de Churchill Je n'ai rien a 
pou» offrir sauf du sang du labeur, des larmes et de, sueurs".

Etonnement germanique

Le, femmes de votre espece ne pleurent donc jamais

f

%
J\

■É

ii tie U 'aisselle bleue -■ rnuii harmonieusement a leclal bril­
lant rie la rfcnif rit les verf - epoosi ni la lüim ei.miee rfe finir», 
rie» lis de ralla ' gauchi les ar, essnire» |wtnr le sers ire en ar­
gent. Irai aille» ri im motif incruste a U main

a- 5-

Des recettes faciles...
BISCUITS DE CREME SURE

rlnu** r\p

..fn

1 rrcme

mfdmv fillfi- 
à horri d un

4trm s'exclamait, arec une admiration mêlée de colère, un 
ma tuf qui pansait les blessures dune humble femme de chambre 
roder dans le pacifique, apres que ce navire pirate eut repêche les surviravs 
du bateau ■ Ranyitnne" qu’il venait rie couler.

Un héroïsme tranquille

le médecin allemand avail découvert que la patiente, madame Elizabeth 
plumb originaire de Londres, avait une partie de ! abdomen ouver depuis 9 
heures alors qu’un obus du raider avait éclaté devant elle, comme elle quittait 

cabine Madame Plumb avait gravi en chancelant l échelle menant au pont. 
PUIS elle avait guide elle-même les itassagers jusqu’à leurs places dans le, ca­
not, de sauvetage. Elle avait refusé toute aide medicale, tani que le dernier 
voyageur sous m garde n’eut pas etc soigne a bord du raide,

Apres quoi elle daigna se laisse, examiner son, gémir, sans parler et sans 
faiblir, par le chirurgien que cet héroïsme tranquille médusait, lui qui en a.voU 
pourtant ru d’autres.

ses souffrances, madame Plumb contracta des ulcères

Chapelle ardente
Entrons dan, cette chambre close 

Ou te silence veille au chevet -lu défunt.
Tandis qu’un cierge brûle et. que meurt une rose 
Devant un crucifix encense de parfum 

L’ombre seule dans un coin triste 
Est er prirre auprès de ce cher endormi j 
L'indifférence atroce, autour de lui persiste 

Pas un parent, pas un ami,
Pas une âme qui se sour renne 

D’avoir jadis connu son coeur et sa honte 
C'est bien la solitude écoeurante et païenne 
f't demain, ce mnrt-lb n’aura plus existe.

XXX
Mon coeur est une chambre close.

Mon pauvre coeur ardent de porte, de fou.
Vn soir, il lit un rêve, il aima; une rose 
Sr berça,t sur sa lige en un rythme 1res dour 
l’n coup de vent coucha et la rose et mon rére 
E' mon amour naissant dans un même crr v-’V 

L'ombre seule dans un coin rctr 
Le, hommes n’ont pas vu que je portais le deii't. 
Personne n'est entré dans ma chambre fermer.

Recueillons-nous, fermons les yeux.
Pour notre amour défunt, prions ma bten-aimer 
Egrenons en silence un rosaire cl'adieu ,
Cne étoile, ce soir, brille encor comme un cierge 

Ne pleure pas. donne ta main 
Adieu .' Je veillerai sur cette tombe vieroe.

MO’, toi. 1 oubtieras-hi. demain '

Tarn;.»'' >, mz-eciet 
erètriP le be . : : r c je ,v. i 
q i a ce que le sucre se ci:
ei ajouter a.s»ez de fa: il 
èM e roule*' sur ure plar 
faire cuire a four chaud,

R
ent®.

Al

en
aftre tu?-
crus' .-ers 
vde pour 
Oisc'jji

POMMES AUX NOUILLES

Faire
boi, frais er d'un peu de sucre en ;> 

Dans un D.'r-u a graun beurre, d: 
de compote de pommes chaude .ne 
po; e

Couvrir le Joui d'un blanc c * f 
a four doux pour faire doret rr**’

une t
p de

n* igp ferme.

r .-vanner hp

1 : n c ÇOUcfrvP 
cnm •

np ni e ' t r •=

JAMBON AU FOUR

f*e Temple O-erat'd MARTIN

1 tranche iamhnn 7 ' pouee»

ri epai««etir

Clous rie girofle entiers

Mettre le iamb*n dun» 
dans le gras a cnviion 1 pou. • 
le gras et le maigre de la viande, 
duratr I he: *> a 3.SO dec tes F. 
remettre au four pour faire in-.n 
et avec garni' .*e Jr creu i>n. v 
épaissir la sauce, a'outer a-t .iq . 
starc h »

Pont un r.tmbon eu ,r emp!
livre» de viande. Cuite au ! 
pa* livre

e à thé mou!;» rde en 

, tasse rie jus rie raisin 

fasse rassnnarir brune

ponri rr

Recou’
Décou

cm une
Fr- :

de jus 
" part- 
en tou i 

uffisan

a a mètrit-

e * oie P'.Q ier es cloue 
ie momarde en poudre 
itdn. p1:!.» cuire couvert 
d< nnade brune et 

' i’* . t rée- g'.aree»
: i p» mv - Pour

^ .S- 1*

* i. * . 2 ou i
e allouant 3n minutes

t > I a ri v » von» conseille

Pour ajouter a
quelle nvcit renies. Ce tut surtrop,eaux dus aux blessures antérieures 

r,1e d’Emtru. ou les mips avaien abandonne leurs captits. qu’elle tut trappe,
de rette rimnrrf affliction..

Quatre fil*, quatre héros

Elle ajouta 
servir ses

Or. rette lemm, héroïque est la mere de quatre fils, gui sont a leur <our 
quatre ' héros Ccst en écrivant a l’un d'eux qu'elle narra sa terrible men- 
hire .ainsi que Vexclamation adv.iralive du médecin allemand, 
du reste, avec désinvolture, qu’elle était rétablie et prête encore n 
concitoyens, mais cette lois détant la face jaune des Japonais.

Car madame Plumb est actuellement à Auckland, en Nouvelle-Zelnnde 
auprès de l’un de scs Ml*, blessé deux fois dans le désert de Libye, au début 
de t’annee dernière, et qui s'est réengage pour détendre sa patrie contre les 
Nippons.

Celui qui reçut la lettre est son seiond fils, travailleur dans les muni­
tions a Londres-, il avail ru une partie rie la main gauche arrachée lors d’un 
sauvetage execute sous un bombardement nocturne. Il a appris, le mois der­
me, que sa mere avait obtenu une citation émise du palais de Buckingham, 
runs, que la médaillé de Empire britannique.

Le troisième tils de madame Plumb était pilote aviateur. Il fut tue an- 
dessus de la mer du Nmd. livres avoir descendu un bimoteur no:;

Son quatrième fils est mitrailleur aerien. Il es! en Iraq.
Voila ce que madame Churchill et madame Plumb, chacune selon se, 

moyens, ont tail de leurs fils-, de res fils qui a leur tour, chacun dan, sa sphere 
't d'apres des talents inégaux mais une bonne volonté eqale. gagneront la 
guerre.

Les hothmes de demain femmes oui détende: an meme titre que ro* 
époux la civilisation et votre patrie; les homme, de demain seront ce que 
vous le.» aurez toits.„

L'hygiène
l.a coquetterie féminine est exi­

geante. iinsi, que nn-t-on inrenté 
pour ronseri i r nu visage les i/racr, 
de la jeunesse ! 1 en a-t-il de ees 
rrenirs, de ees fards et de ces porn 
maries ! Ce n'est pas. rroyez-le. que 
ie veuille en merlin systématique 
ment, t.es tirées, grands amateur» 
de braille soignaient U' rorps d'hui­
les parfumées pour restituer a leur 
peau In graisse qui est nécessaire a 
sa souplesse. Je ne m'élève que 
contre les ahus et aussi contre les 
produits qui sont a hase toxique. 
Mrfiez-t uns, dans l'achat rie vos ere- 
mes. Hesdames.' il y a Ds bonnes 
et les niant aises.

I n mot en passant sur les massa 
pes. \ en usez que tré's modéré­
ment. Théoriquement, Uw but est 
d'augmenter la tonicité musculaire 
et de s'opposer ainsi ri la formation 
des rides qui sont toujours le ré­
sultat dune déficience du muscle. 
Us réalité, si on remploie trop sou­
vent, le massage finit par aller a 
l'encontre du bnf rherrhé. Il fatigue 
le muscle : son plus grand m antre 
qe est de réaliser la sortie des ne 
medons. ces petits points noirs qui 
piqmenfenf la peau et qui, par leur 
hypertrophie, deviennent les ele 
ment* de t’arne

I n question du lavage quotidien a 
son importance \’emplnyei pnmais 
d'eau froide. Lacez-vous a l'eau tiè­
de avec un savon alcalin.

Mais, ees soins de toilette jour­
nalier* ne sont, a mon avis, que des 
accessoires. /» grand facteur de la 
beauté du teint, de son éclat, de sa 
fraîcheur, c'est la sanie et In santé 
on ne l'obtient qu'en observant une 
hygie ne rigour ease dans laquelle 
quelques regies generates dominent,

du visage
particulièrement en ce qui concer­
ne la que slum dont nous mois ureo- 
pems en ce meiment.

Mangez lentement, t'eci est d'une
impeirtaner capitale. Les gens qui 
mangent rite, seins mâcher ei fond 
leurs aliments ont toujours Iti peau 
a tendance terreuse. Prenez votre 
temps pour votre repas, ("est Tarte 
capital de la tournée. Soutenez- 
vous qu'on ne vit pas de ce qu’on 
mole mais de ce qu'on digéré. Soyez 
modeies dans l’usage de la viaeid' 
et surtout pas d'aliments toxiques. 
\ acceptez que- des eirufs frais, que 
du poisson frais, que de In viande 
fraîche, l.a qualité des aliments est 
In première condition de la beauté 
du teint.

I n autre ennemi, r est la consti­
pation, relie maladii des femmes. 
Veillez-y .' l'srz des laxalifs. mais 
seitivenez-1 nus que les meilleurs 
sont encore ceux dont Taction est 
mécanique e! dans lesquels il n'en­
tre aucune substance chimique: t es 
huiles et les mucilages, par exempte, 
t .es grandes roquetlex du XVIIIe 
siècle prêteraient le lavement. Elles 
n'avaienl pas tout n tait tort. Le la­
vement, en dehors de son relie éra 
ruatrur. active par réflexe, les fane, 
lions du fciir et un foil qui ‘‘irai ail­
le bien" se traduit généralement par 
un teint plus rieur.

Dormez beaucoup. ( ouchez-vau* 
de bonne heure et levez-vous tôt. 
(Jne votre chambre soit très aérer. 
Prenez des bains, des tubs et sur­
tout craignez la vie sédentaire, peti­
tes des sports, de ta marche n pied. 
Ve dites pas que vous êtes trop oc­
cuper pour cela, loua vous en re­
pentirez amèrement plus tard.

til. if)) S

CREVETTES A LA REINE

1 r. a tahlr de beurre

tass»- de piment coupe en rubans 

aux champignons

AVEC SAUCE AU

H « . a tabb* dr tait

RIZ

1 bu* fi!* rrévrtté.* ?> a * «m
1 boit r dr «tf me 

rnnden^Fe

Coup»'/ e uirm n! en ruban, de 
large et faites cube dans le beunv f< 
pignon* en bradant bien et en a :m n 
fej Ajoutez en.sur« U.* crevr’-r- n» '

Z oeuf's nm* dur

Hire de long et o 
. Ajouu y. ensuite 
»raduf*iiem«rn le i:

-R de pouce de 
emc êe eham* 
ieftissez chauf* 

:-'i- au moment
de servir ajoutez o*’ .fs etn*

£ c

^ 4

SAUCE AU RIZ
table de beurre 

the dr cari
4 t.i.sMN de tu cuit

des tranche* d'oeufs comme farnitur»

Ajoutez la poudre de iar! au beurre fondu V-rMez le riz c.y
faites chauffer et mélange? bien Remplie - le fond r le tour due

casserole avec cette sauce et placez .« revede- •>. ’a cine < centre Q’un
le loin du plat avec des tranches d'oeufs cuits dur Cm »• recette servi* ac- 
per.Nonnes. as’* a

la guerre

ifre annonce dans 
Le Soleil est un 
gage de succès

PRIX : TROIS CENTINS

*ur ont réussi a arrêter 
sur un front de dix 
rejeter I ennemi a 

r general Henry 
commandant 

*. déclare 
maîtres 

tion' ,

e la Presse Ass ocre 
*enseurs de Sin^pour \ç 
de jeter a la mer <e\ <m 

Darquees dans 1 ilç nsain 
ur un fronf de <0 milles 
reves de la cote ocoden

%. >

s
SITUATION

U iifuséion a dcclsrr le 
cnneff corn. m.j ndpnl des
l*oisi le sec «eur pour 100
derniere
e ligne ef nous sommes
qui espérons nous, per-

-. f* , ; partie du teriam perdu.
illr ri*' ^ms ip ’tn on •'* tvj
u‘iî n v aura pa« dr» ‘ rpilfHifnn*

1 DM’ A h* Qt t Mt V |

a {M.ur * P \ I /*« f,
nnai> Nbiil (PbarquF» dan* lUD 
f ’■‘ingat iur a 11 Hmiffs Hift 
»tr noun la proter'ji.n d tin grand 
irr!iSe d etrUUrnt rntrr > vi n î r i 
ranji rt Pavir 1 ah a ^

* 1 ëtroilF chausN**r maintmant 
’truite ouï rcôait "ms a pour »

P'Fvqu iic Malais 
Non ’roupcv <%anrF»»* un? fi# 

fouIfFN a ( rrlarru Fridrcuts M 
' * ru quFlquFN infiltra1 ümv

* l ennprnr irr* i>*t. dit ’r < om 
unique.
* I ne a» tu ■ :* * , j «*n
urv P<‘ur bolavcr } rnnrmi 
ms n avons pa is k f reru le* 
s ul t a I * dF cette offensive 
fDen n indique que I ennemi
t tent* be' debarq »f r Hitirur* 

h*ne du détroit de .fnhore 
lf's '»f t nicr-N britannique» 

'ri t que tes bombardier» et 
a "e urv japonais attaquent 
ir> poMiion». partout depin« 
li be

1 O ! R t D \ V » MR

Dev - f}.i » se ur n Hurricane ont 
^ I ur futur mterrepier lev 
la leur* Mpcinac» et on apprend 

Nunrc ♦ é»f {icii llç qu rtN ont 
a tu» un pi un erand nombre 
vioris niMcmiN que jamaiN au- 

•nUn de I »If '^Niegep,
'U tout ün ont descendu troiv 
peut - e» rc ki\ a vio ns ennemi* 
en ont endommage î.’’, autre*.

« avions britanniques ont aiiNsi 
irai Me et endommage un ve 
ule îaponais et Non! tous ren- 
« indemnes ■ hur bas» d,t 
’’om ni unique

vi« t o i r e n if Hennes dau- 
r i hui ont p-*rte a T ir nom 

de> avion* japonais a bat tus 
dessus dt Mngapour Vins* 
t autre* >nt ete donne* 
une i-rnbabh'menî abattus, 
e* depe< he* du front disent 

I** *t r u ur ou le* Japonais 
cltci tin bmrs df'barqiieinentN 

il tenu par fie* troupes justra- 
mes, qui soutiennent le gros 
I attaque t nnemie mais sont 
e* par de* troupes anglaises 

ssa inc s et hindoues tinsj que 
de* volontaires chinois 

Hadio loku» » prétendu que 
Japonais avaient débarqué 
char* sur f île de Mn^ «pour 

consolidaient leurs position*
' un feu intense

RM \< .t >

i partie de la cote que les 
ouai* ont « hoisie pour dehar-
* est bordée de mareeayes 
ert* d, mansîliers e, elle est 
ndue par des fortification*

* truites a la hâte et protegees 
points les plus vulnérable* 
des réseaux de ha r he le « et 
ires obstacles

* premier debarquement fut 
onc e ee matin par le eommu- 
e laconique suivant 
’ennemi ,» réussi * debar
en force sur les rive ncri- 

ales de file de Singapour 
mit derniere Nos troupe* 
quent actuellement la ba 
a eontimie '

( H U \ \ I » s

i prèsur- que le* faponats 
employe des rhalands rl’in- 
*n pour traverser le détroit 

la partie oecidentaîe a 
in d un mil b de largeur * 
in* endroit* mais le com­

ique ne donne pas rie détails 
'indique pas comment la 
lie évolue
nnemi a déclenché son as 
exactement 10 jours âpre* 

es dernierr» troupes hritan- 
‘s «Missent etc r»‘tiree* de la 
u'ilf d* Malacca, ou. pen 
six semaines, elle* recule 
constamment decani les 

tais depuis la frontière sia-
* jusqu'au détroit de fohore. 
lista t CF de plus de 400 mil

ssauc 'ut précédé d un ha r - 
d'arlillfrie qui débuta hiei 
i fi «ontimia sans arrêt tou- 

journee et toute h nuit, 
ranous et des mortiers de 

«libre faisaient tomber une 
’.a m.zp 17. 4*.-r>U
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Billet doux
■»K.vf» of- ri'Vir-

Uw.^qijun minUtrf j^t!P 
)lo! tpf^uiHe » la lflrp d un 
inriigni» rie gomemer < est 
lo* »’.*'• î^urs qu'lî repre 
a incur(r*ni «.Vtc lui contr 
p^rvinnagf* rxlravagan! 1p 
ic d*- 1 honorable Rolvr: ia 
f>4j rionr ! pxpre.s- ion de 1 
gnat ion de nos rompu trioi-e 
ra îerp. devant 1rs tours d 
ba’ir politique auxquels x>
; r h-’iffon Much 1 Hep 
Ms M laurier reçoit 
; approbation publique d u 
se anciens collègue' qui 
nonce indirectement .son 
rrv,*r ministre en répudiant 

P qu .. a offerte au 1* 
tort M Arthur Meighen 
ce dernier M Nixon dit qt 
sera,' une raiamit* natii 
S 11 et9 u eoi députe de A 
sud 1 C es* un gros mot a Si 
à Toronto, foyer du fana 
et impenaüume sectaire 1 
pierre gifle la face inepte c 
Hepbutn avant de marque 
front 1 homme néfaste auqi 
rmip de fronde es* destine 
Qtiebet don. un témoignage 
•anl d approbation a M R'
! aimer - lS > recevra ce 
rr.amr ;! conviendrait de 
re naître une occasion de n 
fester aussi ia gratitude du 
nada françala pour a solid 
qip !,u promet M Nixon 
qu'l «'agira de voter cont!
conscription

MENUS PROP(
Qui n bit hoirn 

foronto *e rnnvrr/it.

If emit en - •>! Ctilavu1*

/.e rortteisrc et,- > edemdtttfe

>-• ‘nn eut foi 'mi' en fini 

Il :mari, Wtffer ninvrrn 4 

Repbv*t «erg .été pot - <fmil 

Ifi’nn* ruhn'r ■ nlltn-nt I
‘Off

Rnltton bnf fe record
'np'an

Cf //V1 sf poire dert.» :>«
' tbie,

> rtnnntr ferpcce >f fnti
tr fftllp’

/., irinrrinlmm ton/ pftét 
p- 1 en tt

; . . ç/'t^c hot;» de horir ft en
e.lt réputQtlOH.

le n: «mi i du coeur pofei 
r-'i-t rte ïetprit

Iff t finir u* n t e tntf pn.« 
c ,r ntif’Cî etpiift 'nfiép'nrtcn

l.rs pio/ifeti** tentent 1 
numt augmente le grand U

Ir Japon tntf *'t et fur'; de 
rt . 'e çite fet Klale-t/nii 
! endue.

'<• u /fx/eç at ait écouté 0 
ri' rtc » de son rhel. il *aurm 
plebune n'etf jwtt n n e to/i/ftn 
un erperitent dt/n/otre

XV IS MX M Kill K

r>! demande aux .Iouiuh 
rappeler aux élecents ou elet 
d» Quebec-ext de ne pas t 
Iet 11 carte d enregist 1 cment 
n« , !* jour dp la votation C 
meilleur moyen ri idetmflrai 
produire «t l'officier en chat
pot! ou le r eprésenta n : d u 
randidai.s ivo,ve des question 
personnes qtti se présenteront 
voter !ti on en Juge par le 
qtl! * régne dans les asset 
publiques, au cours de celte 
pogne électorale, la jounu 
urnes -e passera sam incldei 
prevu n'aillftii les aulortie 
ront a ce que raecés des ht 
de votation soit facile On 1 
ierera pas la format ton de gt 
pouvant gêner les motivetmn 
< otanîs r>es 40,01X1 eiecteui 
enta sur les listes tl v en aut 
HahiemeiH plus de 30,000 qu 
'•ont «serrer lent rit ni! de 

Tes' dire que, pour prevent 
encomlt! ement 'es gens pr 
e présenteront de bonne het 

poil qt; m leur a sotgneuseme 
gt . r>n fai; ieta couru d 

meurs pour effraver les îl 
Ou on naiitiiie pa- foi en c 
m .t . Même une femme n' 

r -vu --e «n .c rendant se 
h • . s < a c Au best 
p ; t 1 *p 1 uargera de la j'b 
tr • - n‘y aura pas lien d e 
c : c belle sala utene dant 
< Tr J'.rwt pohe et polmée quf 

'.3 :uc 'e du vote e t a.

t e r

InctHcrction

n«»a m»»i M t a c m»'t
i Hre l»t x* !»^rt h'^n * l *hé« 

«« f*mm# é** <m» ênnrtr !i f

ft' dê'v’Mot'nK nterv*

\t < ■. ««n {ittt»h< »>»«»»
| II# e s| a !lé# «lé \ M5»i«*r| 
é.nniér «n ptén i*rn*

f «»M g» f 41* * hl «* p*‘,H 4»> 1»

wi'Vrt'iéM» n #»t |»4 a il h

% 4 # nrorw HMAilér mo*o*
»n «n (»**« •lêmrt*'«■•»»«» Hé

Il pént én *«n éi«wr
*» <#*»»Hé éoMtéVi tl H (««r

«léténir f^mmé jMiteliQaé

l.é rtwé

Beprodmt de 1 I t enement ,1

Une association 
mler-americaine

Montré»;, 7, 'PCI — t-a lO 
d une asaociatton canadienIV 
4 • »; v-aine pour ororvager'
,p c;r e! la bonne entent 
■«-s 13 s -fe ! Amérique dt
d- < »t I 4manque centra 
«vr. pruvee hier a ia Mil te d1
sembiee

5

QO
Le Cheik 

de la guerre

\)'A r Edgar Rice Burroughs

■ Son sang chaud de fille du 
desert ne s'adapte pas aux 
manières modernes et au­
dacieuses qu'elle a appris à 

Istamboul,” 
dit son père 
en souriant.

¥

I I 
/ /

Tarzan resta silencieux.
Alors, vous me refusez' Je vous hais1 ' cria ia 

leune filie.sortant de la salle en coup de vent.
(NVF,n -oc .■■'e na i • .0 pal : de son père, Ta a ma embrassa son 

.•a u vêtir Vous tenez mot, époux,' dit-elle.

Des cris s'élevaient a i extè 

rieur "A bas 
l'Emir'

Longue vie à 
Numali qui "h 

nous donnera 
la paix "

„.p i u» m'errompu par e *, erleux avertisse 
ment que donnait Tarzan 

de l'attaque prochaine de 
Dacga Ramba

x j t
TOMM,kwYvVVV

=JC

^ r; /yAVAyAVA»NyAVA

Vous serez notre sheik pour le temps de la guerre, déclara 
ie souverain, présentant a Tarzan l'insigne du 

commandement
t______________________ ______________________ _ ____________________J

Oui Numah vous donnera la paix et i esclavage 

Je vous donnerai la guerre et la liberté 1

Nutnau .1 jure di 
lét-rAner et de nous livret 

a nos ennemis," dit 
t meremenf ie vieux 
heik

'

m usurpateur s'approchait déjà pour s'emparer du palais 

L'Emir s'adressa A son peuple

ÉHfe, Cl.,-« # 'r- »»* r: s •«• D*
D-téD Ké*?iir# Synfljcaff, Inr

t
\

l uis Tarzan cria 
Que les lèches 

suivent ,vumai!
Finissons-en de ces 

discussions inutiles," dit 

N'umaii Puis il fit entendre 

y- un bref commandement

^ Que les hommes s<
Heuent avec moi 

contre 
; envahisseur !”

• L _ - ̂

7?V- i '

Un#1 bandr rip ronxSpiraîçur.^. cache.s dan5 ir palais .N-irgirrnt. 
pour 5>mparpr dp Tartan et dp son hôte royal

La semaine prochaine UN DANGEREUX DEFI

p
*rc
mt
v«nn ^ «
f*U cV4. 

une oe^s ^
reia evii^
;V‘r»onn«
vous prese.

\vé‘# j mu ! ifit#*n 
U'>n p;»>v»'r
Iniite vofrp a 

« «I P » \ * fié'M

Ont |>n
ffrnit »Hp;a| pour 
im inventeur!

,» 4»l VOUA» E*lol

gno? lotit Ip mend#* 
rommrni lo*«

II» n<* le pf*n- 
vr*nt p.is’ C>st 

mon He«tr '

j

Vous «avor. jp «ms '
fier u po a mo« inventions pur >r >»
nr puis pordrr d#» ti»mp« a rorr

t i*ir l»»« rrn* mit 4. m 1 rlr » t> f 'ow J

%
uu,.

t r srr,4M «i p»>u \p gpprr 

hommrs d fiffnirrs

i. ■ k 's&jUjS ^ àj:
?> Ctr \
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Prometteuses starlets de 1942

Page, neuf

ROSALIND RUSSELL DANS SA LOGE

Il ÿ en a de» reniai ne» . . . 
(Jueltjiiet, unes ne sont pan encore 
iécout ertes, d'autres ont infiniment 
de talent mai» peu de protection ou 
peu de chance, d'autres n'ont pas 
assez de santé pour tenir le coup, 
<fautres enfin sont au premier plan, 
prâce à un enchaînement de cir­
constances qu'on appelle souvent "la 
destinée".

♦ * *

Voici les plus heureuses, au nom­
bre de U, dont une sera designee 
psir le vote populaire, comme la plus 
jolie, et une autre comme la plus 
prometteuse :

* * *

Y t VC> ( OLh U t \ de la Har- 
ner Hrolhers. cinq pied six pouces, 
ISO livres, cheveux roux: a Joué 
dans "kings ht ou" et apprit beau­
coup avec Hertrude Laurence, en 
jouant dans "Susan and tiod”. Tra­
vailla d’abord comme fille d ascen­
seur et débuta a la radio a San- 
FranciscOi dans des drames.

VEKOfb II t 1. \ kf : Vobjet d'une 
publicité' monstre de In part des 
studios l'ararnount, qui l’ont laneee 
sous le slogan de "Blond Bomb­
shell”, dans le film spectaculaire 
"I K anted Wings" où elle remplis­
sait un raie de sirene. Elle a les 
cheveux blond-pale, est petite et 
pesé 9S livres.

Fl. t, t, t ItH iEh. : nee en tll2] à 
\ ienne, fille d'un chanteur d’opéra; 
vint en imerique a J ans; son pere 
est peintre et décorateur a San- 
trancisco et lui fit donner des le- 
ton* de chant, di danse et d'art dra­
matique; elle a joue dans plusieurs 
revues et theatres et sera la par­
tenaire de Jon Hall, dans "Tuttles 
of f ahiti ; elle mesure cin// pieds 
s pouces, pese 104 livres, a les che­
veux et les peux bruns; ne fait ja­
mais de dicte, se lave a l’eau et nu 
savon, dessine ses robes, déteste 
les joueurs de cartes, fait du bicgcle 
et de la marche. \om veritable ; 
Liesc lo tte.

/ I V/'. Kl SSbl.l, : L'une des nou- 
Celtes tennis les plus annoncées et 
vantées et dont des douzaines de 
photographies ont paru dans toutes 
sortes de magazines; nous la ver­
rons dans le film de Hounrd 
Hughes •'The Outlau"; elle travail­
lait dans un bureau de médecin lors­
qu’on rengage,, „Vres avoir ru sa 
photo; elle mesure ring pi,ds. sept 
pouces, pese 122 livres, est brune 
peux fooces. bourbe sensuelle, sans 
pnrlrr du rrntr.

.4 Y N It 11 / EK : une recrue de la 
20th ( entury-Eox, cinq pieds trois 
pouces, Iff livres, yeux hazel, che-

t'eux auburn; aime à marcher et à 
manger; lut sur tes rangs pour le 
role principal dans “Rebecca” ; 
joua dans “Twenty Mule Team” ; 
"The tirent l'rofile” ; "(harley’s 
Aunt" et autres films.

L\RAl\E DAY ; jeune en âge 
mais vieille en experience dans de 
nombreux film», notamment "My 
Son, H y Son", "Foreign Correspon­
dent", la sérié "Dr hildare” etc . . . 
Mesure cinq pieds cinq pouces, pèse 
112 livres, a les cheveux brun» ; 
une étoile en puissance.

J WKT RL \IK ; chanteuse arec 
l'orchestre de Hal hemp; engagée 
ensuite par la compagnie Columbia; 
mesure cinq pieds t pouces, Ht) li­
vres, cheveux auburn, yeux bruns, 
sourire ravissant stfr des dent» im­
peccables; nous la verrons dan» 
"Trinidad’', avec Bat O'Brien et 
Brian Donlevy; son nom véritable : 
Martha I.afferty.

• 1 VA \) \KS cheveux noir», 
peux bleus, cimtrnt arec la Metro- 
(,otduyn- Mayer; desire se faire une 
carrière dans le grand opéra. \ee à 
Beverly H dis ; apres un bout d'es- 
sai. obtint un rôle dans "Dr. Kil­
dare's Victory".

4

Nouvelles des Studios
t arney /tait commission­

naire a I.» bibliothèque publique de 
New-York et carnait 12 cents de 
l'heure ; U admirait souvent une 
Jeune femme qui venait y lire pen­
dant de longs après-midis, le frere 
de .James, Harry, qui faisait du thea­
tre amateur et qui devint plus tard 
médecin, l'engagea à le suivre et U 
s'y décida un jour. Quelle ne fut 
pas sa surprise de voir que la di­
rectrice de U troupe était la jolie 
personne qui aimait la lecture 11 
s'engagea Immédiatement. \ ingt 
an sont passes et Madame Hurton 
James a été invitee à voir tourner 
une scène de “CapUijn5 of the 
Clouds'’ où son ancien eleve. James 
Cagney se tire d’affaire "tout a fait 
bien’’ . . .

Donna Reed sera la partenaire de 
Mickey Rooney, dans “The Court­
ship of Andy Hardy’*. James et 
Jeanne ( agney pratiquent deux 
heures par jour les danses qu'ils 
exécuteront dans le film "Yankee 
Doodle Dandy”.

I„i rivalité entre un énergique re­
porter et un vendeur d'assurances, 
au sujet de l'affection d'une Jolie 
secretaire, fait le theme du film 
"Obliging Young I-ady”, mettant en 
vedette Joan Carroll, Edmond 
O'Brien et Ruth Warrick.

Claudette Colbert, Joel McCrra et 
Mary A.stor seront les vedettes du 
film "The Daim Beach Story”.

Ray Middleton aura le premier 
rôle dans le film d'aventures en 
Yl.i-ka, "Spoilers of the North”.

Sergeant Y'ork’’ a été nommé le 
meilleur film de l’annee lors d une 
enquête des Junior Kilm Critics.

I’eRgy Moran el Kddie Albert se­
ront partenaires dans "Panama Kid”,

Charles Laughton marche tou­
jours pieds nus, dans sa maison et 
son jardin de sUn Jacinto.

Dans "My Favorite Blonde", on 
verra Madeleine ( arroll et Bob Ho­
pe.

Michèle Morgan se fait construire 
nne maison près du Benedict 
Canyon.

C.ary Grant, Priscilla Une, Ray­
mond Massey, Jack < arson. James 
Gleason, Peter iairre e; Fd. 1 verett 
Horton seront partenaires dans 
"Arsenic and Old Lace”.

Joan ( rawford, Jeanette MacDo­
nald, Greer Garson et Myrna la>y 
seront partenaires dans ‘Out of the 
Past", avec Conrad Veidt, dans un 
rôle double.

Virginia O'Brien déclare qu’elle 
possédé les ongles les plus longs de 
Hollywood ; elle les fait tremper 
dans l'huile d'olive chaude et dort 
avec des gants.

George Brent a acheté un • trac­
teur” à Ann Sheridan, comme ca­
deau de Noel ; miss Sheridan vient 
d'acquérir un ranch dans la vallée 
de San-Femand»

I n comité de censure improvise 
décréta récemment que la limite en­
tre la modestie et l'immodestie lors­
qu'on expose le do> d'une actrice, est 
la quinzième vertebre 1

la- film "The man who came to 
Dinner”, mettant en ve-dette Bette 
Davis .Ann Sheridan et Monty 
Wooley. a été choisi comme le film 
“du mois" par le magasine Redbook

■o a, a. a. a., a. a a. a. a. .a. a. .a, ■

Trois directeurs de Hollywood 
serviront dans le i s. Yrmy Signal 
Corps, apres avoir terminé leur film 
artuellement en chantier. ( e sont 
Frank Capra. William Wyler et 
John Huston.

Fleanor Powell s'est brisé des 
vaisseaux sanguins apres avoir répé­
té sa danse-éclair llinonga dans 
le film "Fil take Manila'.

■...A., ^ ,dk. A Jt» A, ,4Êk .A, ,Jk. ** dk. s*. An,

I ne mouette, engager à raison de 
par jour et perchée sur une 

maison dans le film "Tortilla flat", 
icgardait jouer spcn(fr Tracy, He­
dy 1 arnarr el John Garfield ; tout 
a coup elle fut saisie de nostalgie 
I" se dirigea vers la mer artificielle 
et alla s'e< houer sur le fond le sce­
ne en carton, pour retourner ensui­
te a son perchoir amerement désil­
lusionnée Le paysage représente la 
baie de Monterey, avec ses quais et 
ses bateaux dt pci he.

BURGESS MEREDITH RICHARD ARLEN

*

min

Dans le film Joan of Paris" les 
acteurs Paul iienreid et Alex t.ra- 
nach doivent jouer des scenes sous 
la pluie jwndant les prises de 
vue- ils répétèrent durant 14 heu­
res. pataugeant dans un total de 4 
millions de gallons d'eau,

'f ila, un Esquimau ne en Alaska, 
retournera dans son pays apres 10 
an. d absence, quand i) aura termine 

J he 1 iitties of Tahiti" mais il re­
viendra a Hollywood ou il gagne très 
bien sa vie.

Joel Mr (rea possède une ferme 
rie '.,14 acres • ses animaux et ses 
rei oltes lui donnent un revenu net 
de * .‘.■■il. par mois environ, qu'il em­
ploie a améliorer son domaine, ou U 
vit ave< si femme Frances Dee et 
se» deux fils de 6 et ’, ans.

FHen Dre» re<—mment iiuu.ee j 
S> Bartlett, apparaîtra dans "Mr 
favorite Spy’ sun mari est reste 
a Washington, ou i! travaille.

n.Jk.M.Ai .A. A. A, dfc,, A,..

Le partenaire de Michèle Morgan
I !M HW T* ’1

/ ont T ‘■'N xy
>n mr» 

îu de
! le* ‘

el

S’ils Asllier aura une partie im­
portante à jouer dans "The night 
before the Divorce'’.

Jane Witlters vient de terminer 
win contrat de 7 ans avec la £0th 
Fox.

Gloria Ji-an et les soeurs Andrews 
Joueront dans "Wake up and 
Dream”.

Randolph Scott jouera le premier 
role dans "Bombardier .

.S -- --

Pau! Henreid aimerai! à jouer des 
uumedies spirituelles à l'écran, mais 
son succès dam Joan of Paris1, ou 
il apparaît aux côtés de Michele 
Morgan, lui vaudra sûrement d’au­
tres rôles dramatiques. .Vous savons 
que dans son premier film à Holly­
wood, il incarne un aviateur des lor­
ies françaises libres, fuyant la Ges­
tapo installée à Bans et demandant 
laide de Joan, qui se sacrifie pour sa

patrie et pour son amour.
Lorsqu'il arriva de Londres au dé­

but de 1941, Paul Iienreid joua sur le 
Broadway et remporta de beaux

—a. a. a. a__a a a -s

DANSEUSE HORVATH

triomphes; à tel point que mainte­
nant, on le redemande pour jouer 
aux côtés de Helen liages, dans 
"Candle in the Wind", mais il dé­
clare : "On me donne une chance de 
m'affirmer à l’écran américain et je 
ne veux pas la perdre",

* * * *

Fils d'un banquier suédois et d une 
mère autrichienne, sa fortune et les 
propriétés de son pere a Vienne et 
Trieste furent confisquées au début 
de la guerre. Apres celle e preuve, 
Henreid abandonna la carrière ban­
caire et se lança céans le théâtre, sous 
la direction de .Vax Reinhardt, à

“Boléro" de llarel

Vienne même, avanf l'invasion. Il 
joua egalement dans quelques films 
autrichiens et on lui offrit un con­
trat à Berlin, pour la CFA: étant dé­
jà fermement anti-nazi, il refusa et 
se rendit a Londres, ou i! fut très 
applaudi dans "Victoria Regina” et 
dans "Jersey Lily". Il joua aussi 
dans le film anglais Kight Train", 
tout en travaillant pendant près 
d'un an, comme surveillant lors des 
raids aeriens.

H ne vit même pas lu fTtm une p:a- 
terminé; une. chance s’offrait de 
partir pour l'Amérique, il ne la man­

qua pc Le f.'m "Sight Train’’ le 
suivit a yew-Y rk et obtint un grand 
succès Hrnre:,j devint don,- en 
quelques semaines un "personnage”, 
grâce à son in'erprétation dans le 
film et dur i use piece du Broad­
way. Hoi'pui.'üd le rechercha el la 
compagnie R KO réussi; à "engager.

Henreid ’ne.-ure 6 pieds 3 pouces, 
a les cheveux noirs ondulés et les 
yeux bleu-fonce. J! parle admirable­
ment i'ung.ais. suns accent; bien 
qu'il ne soit pas classe parmi les 
"pretty bm ", il est. fort et de belle 
apparence et s-, modeste qu’il res­
semble difficilement à un acteur.

Bonita Granville et Jackie Cooper 
ont collectionné pins de 4b0 vieuv 
jayz et b!u>-s sur disques, datant de 
1916 a 1925.

Maureen OTIara et Will Price se 
sont maries entre Noël et le jour 
de l’An.

Barbara Ntanwyck. Olivia de Ha 
villand et George Brent seront par­
tenaires dans "The Gay sisters".

Bud Abbott a perdu son ami un 
chien terrier de H) ans nomme 
Bit->.

Joan Crawford a fait construire 
un petit gymnase pour son fils 
adoptif Christopher,

la- frère de John Garfield. 
Michael, 25 ans, sert dans un esca­
dron de bombardiers

Anne Gwvnne et Richard Davies 
seront les amoureux du film "Road 
Agent".

Claudette < olhert aura les rhe- 
veux aux épaules dans son nouveau 
film, "The Palm Beach Story”,.

ITpston Foster el sa fille adopti­
ve, Stephanie. 5 ans. joueront en­
semble dtns 'Heliotrope Harry".

Ginger Rogers jouera dans "The 
Major and the Minor", son premier 
film Paramount.

(/ !' c a'an
Un acteur intelligent et spirituel

l’ette nouvelle nous arrive de Ge­
neve. —

Il ne s'agit nullement d'une vie 
du célébré compositeur mise a l'é­
cran. mais bien seulement dune 
bande de court métrage, du fameux 
"Boléro".

La jeune et déjà célébré danseuse 
suisse Gitta Horunth, qui a l'occa­
sion d'un recent recital à l'Opéra de 
Marseille a été surnommée "la Fee 
de la danse” a conçu et réalisé 
après ni uf mois de trarail acharne, 
une chon graphie inédite pour illus­
trer les dix-huit variations que 
comporte l'oeuvre. L’Orchestre de 
n Suisse romande sous l'experte di- 
ection de son chef Ernest Anser- 

met. dont le puhltc américain se 
sourient encore, lorsqu'il accompa­
gnait les inoubliable» tournees des 
balhts russes, assurent l'enregis­
trement de la partie musicale.

La partie technique est l'oeuvre 
de Fernand Gignn, qui était rédac­
teur de "la Critique cinématogra­
phique" à Tari», de Adrien Borchet, 
le chef operateur, el de Pau! Lam­
bert. un jeune cinéaste suisse a qui 
relient l'ider de porter F neutre a 
l'écran. — Le cinéma suisse tra­
vaille. Le Hlm roquera des la saison 
prochaine dans le monde et sans au­
cun doute il obtiendra outre-Atlan­
tique le même succès qu'en Europe, 
grace déjà a Ravel el a insermet 
qui sont parmi les ailleurs et inter­
prètes favoris du publie.

Gl Y DE II 11 Et TE

C'est Robert Montgomery, do:.' 
l’aimable personnalité le porta aux 
premiers rangs de la célébrité ciné­
matographique én moins de li mots. 
I! est né à Beacon, N.-Y'., et U es' 
le fils de Henry Montgomery, vice- 
président de la New-York Rubber 
Company, et de Mary Wea/i Ber­
nard. Ses premières années s’écoulè­
rent dans une confortable ma-son 
semi-campagnarde, près de New- 
Y’ork: 11 eut des professeurs choi­
sis et étudia dans les meilleures 
écoles, soit à Pawling S'hool for 
Boys, à Pawling, N.Y., puis en 
France, en Angleterre, en Suisse e'­
en Allemagne où il compléta son 
éducation.. La mort soudaine de ron 
père, alors que Bob n'avait que 16 
ans, fit, réaliser a la famille que 
la fortune de M. Montgomery 
n'existait pas. Bob et son frère du­
rent se mettre au travail immédia­
tement et .s'engagèrent comme ai­
des-mécaniciens pour une compa­
gnie de chemin de fer.

Quatre mois plus tard. Bob obte­
nait un emploi sur le bateau Cnd- 
do de la Standard OU. qui l’ame­
na à San Pedro; à son retour, à 
New-York. Bob partagea la même 
chambre que Steve Janney, un jeu­
ne homme qui essayait d’entrer au 
théâtre comme scénariste. Jan­
ney procura à Bob l’occasion 
de jouer plusieurs fois dan.; 
un spectacle, avec la figure 
masquée, pour té. chaque repré­
sentation. Apres ce petit succès, 
noire héros s'engagea dans une com­
pagnie théâtrale de Rochester e' y

demeura 72 semaines. Après avoir 
fait sensation dans "Possession”, 
Mc:,’.gotr.t ry se vit offrir un contrat 
jv-ur jouer avec VU ma Banky, 
dans “This is Heaven"; Bob ne 
l'a.< epta pas, car il croyait ne pas 
aimer les films silencieux.. Mais ce 
fut autre chose avec le film par­
lant. Sa première apparition fut 
dans “So this is College", un film 
Metro-Goynw." -Mayer: il Joua en­
suite dans "Three live Ghosts . 
"Their own Desire", avec Norma 
Shearer; 'War nurse": ''Inspira­
tion". avec Garbo: "The Easiest 
Way ", avec Constance Bennett ; 
“Free and Easy ’ "Love in the 
Ki ugh”, et "Our Blushing Brides", 
avec Joan Crawford C'est avec son 
jeu dans "Shipmates" qu'il fut pro­
mu au rang de star.

Nous l'avons vu ensuite dans une 
longue série de films, don* la no­
menclature intéresse sûrement u> 
acunlratenrs.

Private Lives, avec Norma Shea­
rer,

The Truth Game,
I-etty Lyton, avec Joan Craw­

ford,
Blondie of the Follies, avec Ma­

rion Davies,
Made on Broadway,
Hell Below.
When Ladies Me* * avec Ann 

Harding,
Another Language, avec 11*0 .n 

Hayes.

Night Flight,
Fugitive Lovers,
Mystery of Mr X,
Riptide, avec Norma Shearer 
Hide Out.
Parmi .ses flints plus récents, on 

compte: Vanessa 
Her love Story,
Forsaking all Others,
Biography of a Bachelor Girl,
No more Ladies,
Petticoat Fever,
Trouble for Two 
Piccadilly Jim.
The last o! Mrs Cheyney,
Night must Fall,
Live, love and Learn,
The first Hundred Years,
Thm loves has Nancy,
Fast and Loose.

I. devait faire un voyage en An­
gleterre pour y jouer dans deux 
films Metro-Goldwyn, mais la 
guerre interrompit ce projet. Le 
travail r g "The Karl oî Chicago" 
fut termnié à Cuiver City. Nous 
l'avons vu plus récemment dans 
‘ Raie in Heftvt . Meet Mr Jor­
dan" et “Unfinished Business'. Bien 
qu'il joue très souvent des rôles 
étranges et déroutants, Montgomery 
es' dans la vie privée un homme 
«Tieux et aimant le travail et l'un 
des rr npions du bien-être des ac- 
:» u.r engager- comme “extras” a 
Hollywood.

la guerre

^tre annonce dans 
Le Soleil est un 
gage de succès

PRIX TROIS CENTINS

>our ont réussi a arrêter 
s sur un front de dix 
à rejeter ! ennemi à 
or general Henry 

commandant 
ns. déclare . 
nés maîtres 
lation

de la Presse Associée 
etenseurs de Singapour se 
r de jeter a ta mer les im 
ebarquees dans Tile mam 
sur un front de 10 milles 
?rcve$ de la cote occidcn

SITUATION

le la situation a declare le 
Bennett, commandanr des 
choisi le secteur pour son 
' derniere,
rte ligne et nous sommes 

c qui espérons nous, per- 
e partie du terrain perdu

ville tir 'mg.ijwur. nr, **M(, ~ i, | 
QU 11 n'v aura pa« de reddiiicn'

I t 11F B SKQÎ FM h NT

Miie*[Hiiir t IV V — ! I» 
pooai» -.11111 de barque*, rian* ht!» 
de 'ineii ur , Il heure, hier 
-mr eu il v ; , priiirr ■ ion rt un {rand 
barrage d artiliem entre Ming-, 
h ran jl et t’avir l.abj 4 I nuea* 
de I étroite ehauw-e maintenant 
détruite QUI reîiâit Mngapoor a 
!.< p-esqti'ile Malai.e

Nnv troupe- avant rea „n> eie 
eefiiuleea a certain* endroit* e| 
d > a t u quelque* infiltra < ion ; 
4e 1 ennemi ier* !>*| dit te mm 
«unique

' t ne a< tie, ,.r -et, , ■< ,-*i en 
•nlir* pour balayer I ennemi 
Nnu* n avons pa n ,ee reru le* 
‘esultaî* rie relie offensive.

Rien n indique ,pir. .'ennemi 
ih tente ne débarquer aitieur* 
e bins du détrnit de Inhere 
nii* le* "fi i, ier* britannique* 
l'Sfi't que le* hemhardifr. et 
h*«*rnr* japonais attaquent 
eur* position* partout deput* 
a u be

it t o 11: i * ti \ v * 1 \ 1 g

Dr* . h i.*rur* Hurru ane nm 
rt* ! air pour inlrrrrpter le* 
vutrur* lupotu,. r! nu apprend 
r '“urre nffii irlle qu'k* ont 
hatiu un plu* grand nombre 
a* ion* ennemi* que jatnai* au-

Cs Ml N fié* { jtp
n tour il* uni ndu trois
pful é>‘r» nions pnnrmis
rn ont fMiriommae** n autr»*.

“'s *'‘ions britannique- ont aiihsi
ilnnllf et '■ndornmaçf un vr- 
< uIp japonais et sont taon ren 
e* indemnes ■ leur ha*, du 
rom m unie) tir

ïaes victoires o Menons d au- 
urd’hut ont porte a T" le nom 
<• des avions japonais abattu* 

t - des su*» de MUfiapour Vmc*
P* a ut rts ont r*tr donne* 
imne probablement abattus.
I **s depe * t e> du front disent 

m le sxteur «t! les Japon»»*
»t ettretue leurs débarquement^
*it tenu pu r des troupes austra-
nnes qui soutiennent Je g m*.

I attaque ennemie, mais sont 
b es par des troupes anglaises 

► ss.um y et hindoues ainsi q„e 
r des volontaires chinois 
Kadio 1 okio a prétendu que 
.Japonais avaient débarqué

* * bars sur IT le de Mngapoor 
consolidaient leurs positions

un feu intense.

t H K \ (, t >

a partie de la rote que tes 
>onus ont choisie pour debar- 
■s est bordée i* marécages 
verts de mangtiers e, elle eM 
endue par des fortification*
st miles a la hate ei protegees 

jounts les plus vulnerable* 
dos résoaux do barbele* ft 

litres obstacles
«e premier debarquement fut 
lome ee matin par Je rom mu 
u» la rom que suivant
t.‘ennemi a réussi a debar - 
r en forer sur les rive orri- 
t.4les de ITIe de ^in£ap-*u?- 
nuit dermere \i,< trntipev 
iquent ;» r t ueJIrnien t I a ha 
Je eonttnue '

s l H \t \ MIS

n presui" que les Japonais 
employe des e ha land* d'in 

on pour traverser le détroit 
t la partie oeridentale * 
ns d un mille de largeur * 
ams endroits, mais Je corn* 
tique >e donne pas de détail*
* indique pas rom ment fa 
ille évolué
ennemi i doeJenehe son »«• 

exactement 10 jours âpre* 
les derniéjcs troupes britan- 
es eussent ete retirees de la 
qu île de Malart a. ou. pen- 

si\ semaines, elle* rerule- 
t onstanniient devant les 

nais depuis la frontière sia- 
e jusqu'au détroit de Johore. 
distanee de pins de 400 mil-

iswaut ut prerrrie dTin har- 
ri'aitillrrie qui début» hiei 

n et «ontinua sans arrêt tnn- 
jotirnee rt toute nuit.

* ranoos et des mortiers dr
ealibre faisaient tomber un*
ht** à '.a page n. 4o^ol,j

V



22

Bille»' doux

sic;nk> i»t » Tl >1

lÆi'vjuun ministre ji* 
(lortfffiji.lp 4 1* lare d i 
inrliKnp ria jj^uverner. r 
>.s qt; si raf
* insurgent avec lui cor 
personnage extravagant 
te de l'honorable Robert 
est donc l expre-v-ion de 
gnatton de noe rompatrio 
•ntirn,'- devant les tours 
bâtie politique auxquels .< 
le lr«iffon Mitch ’ H 
Ma M iaiiriiT teçoi
1 approbation publique d 
se.- anciens collègues, q 
; once i■.directemej.: .soi 
mi«-i mini-tr- en répudia 
Ita-ice qu il a ofter'e au 
tory M Arthur Mrighe 
(O dernier, M Nixon dit 
>era une raiamue na 
s:; etail élu depute de 
:Ki ' G “ ' un gros mol a 

A Toronto, foyer du (ar 
et impérialisme sect ait e. 
pierre girie la face inepte 
Hepburn ai ant de marq 
front 1 homme néfasie au 
coup de fronde est desti 
«nebe- doit un temolgnag 
•ant. d approbation a M 
taiurier — i! le recevra
osAme il conviendrait
re naître une occasion de 
fester »u,--si la gratitude < 
rtadA français pour la soi 
qt,c ptom* M Nixon 
qu s; « agita rie «o'er cor 
conscript ion

MENUS PROF
Qui n hn hmrn 

Toronto R? von rertit, 

Xfpiÿhm in - Onto tu it t 

l,(t nfnrt m p f p pft ’ ptl? m nîu 

S‘!,nv ri? ?nvjoui pti D 

f f / mor s. Hitler mourra 

f{p-ph '>ru py n -rtt pftr Héitu

■ in'on* ru b fi m 0 ttfffTU

R r ’ • f r> u ho f f r f mro

xf no t ^ rfrn t !P/>
thiè.

? '■.>.■ i • /intt fi pr retparf *1 ti 
r ffimp*

; r i1 a t rin t rtirf R $nn t pr\

j.n ■■ hour rlf York tù
ïfi.itt y epu f n t ton.

Le- tQïRons du r°eur val 
df l'e*prit

liern Honni s n ne fait p< 
t. . r autrep'pt ttt tndèpendt

l es inoiiteur* i eutent.
Quérir- augmente If ffrand

I * Japon mit tirer parti d 
r fi/Ile qtie les filât U n i n 
iendue,

R> Vf Ilxlfv ai ait écouté 
dis row r de *on rhei il sa lire 
pJehimif e n'est par une *o!ut 
un erpedient dtlnfoire.

* \ I S \\ X M M t I I

On d^m^ndf» »u)c journ 
mpp^l^r aux ou
d* Q uebec mt (\a pa,v 
1#»}t d>nrf’gJ.s{rf*mfnt
nui \e jour dr ia votation, * 

moyen d idenufin 
produir#» s\ î officii’T er. rh# 
poil ou \e ropreniant d 
r*ndldat.s jw^p dph quo,sno 
pfrxeonn#5^ fjul jw* probantarot 
rnt^r on en jnçe par le 
qui » ro«ne dan.x les ax.st 
p»ih'»qi|p- au roiu.N de cet ' 
paimr- èlertoraie, la jour» 
urn** se paiera incid? 
prevu D'ail leur if- autorit 
ront a re que } nerfs des t 
de \oîauon soit facile On 
fare ru pas la formation de i 
pouvant jj^net les motivertr 
'Otants. Des 40.(KM) eiecteu 
eru.« *ur >.a U y en au
Kahlemeiv plus de 30 000 qt 
•Non1 leur droit d
C eat du e que, pnui preven 
enconrvt>rement ]e> gens pi 

<" présenteront de bonne h# 
poî! q«, on îetu a soigiieusenn 
«igné On fall déjà courir c 
meurs pour effrayer les 1 
Qu'on n auviïe pAs foi en t 
m->a •. \fétrt-‘ t.ne femme i 

a "'an-dre er rendant a# 
" ■ "- d ' Au be.
pubUc se chargera de i,\ pj 
n- ■ • ’ n v aura pa.s uni d'

■ ■ hei > .-v* antene, dar
au.vu polie et poheée qu 

;■>r't î.a Hher'e du vole 081 f

I nd«4C rct»on
f» ti r eiüpr^l »»»»•»

♦ Né* 1«t ** Hi#n • ) • •■‘f
•s» fémmé «i» • •»*! «««rtf |«

fr« fféïMrtfiAxn te crue

• «jn piiNJtf * bUM

fit* é• < «n#» Ha i i«u#ri 
f .ntl <*r ! élfmtAçni * nn péw «•tw 
r*nO U |*iérf 4é t

C»IhQitr ç* **t pas é I

% * • r r « m m<**4éT A* r** ■**»#&
► n Hn |»*»s jftMWii'ér» I la*»*.

t| pf«! ja**«ir rti vwn *

Qm# «g Hum# aahMéra «n m*m» 
T'sur H»ré»»ir femme p*iH( '4|i»é

lé r*m
ReprodüM Oe i I s enrment-.

Une associâlion 
inter-américaine

Mon t ; ?. iPC> — !«» (r
in;-» s -ncmtion cansdiénn 
a - -'l i-sinc pour bropagsi 
, r ny » la bon né •*nten 
*» .- . d» ] Mnsriq1:* il

ç- A C »f ! amsriqué c^ntrs 
a-non-é» .t»' s s Maté d

Pose dix
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JACQUES 0E-LA JUMGl^: un e3Z_£'-X'
r ' RAYiSOMD

Le bateau .sur lequel Jacques, 
se trouvait comme pat- -amer a 
été torpillé et coulé par uu 

ç-ous-marin de l'Axe ..

*\
l

■haloup

la teri

le sous-marin disparaît 
sous l'eau ne laissant que des 

derrière lui Jacques lève le poing et 
serment solennel: "Si je puis regagner 
ferme, je ferai la guerre à ces démons

aussi longtemp

; Fciturej Syndicate, Inc, 
'■rid right» reserved

que j'aurai un souffle 
vie !"

La nuit 
passe -
le lendemt 
et la nuit 
suivante
l'aurore du troisuni- ,..uL trouve Jacque.s 
épuisé seule sa force de volonté l'empêche 
de lâcher prî-e et d'abandonner une lutte 

désespérée —

-JM» JMW*

ww*

Whm

. ytr.iue cio Jacques est récompensé 
: ; i f ; : j 11 c,, nr ires plus tard, un officier à 

, destroyer américain aperçoit la 
. c Jr aptes dans le champ de vision 

de sa lunette.

2-Q-4-2.

Flash Gordon
H-tiéteté l U « Ptte«» ome»

m\Æ‘\

rand bien du blessé, Zarkov, 
la hautaine et Hère reine des 
r de ressentir la morsure de 
semblant, de tant s'y plaire !

3rend que pôur 
montrer a lin a b f!>*. ^0^ !jl

v# v ' /^Jf"va pas br
■y y,

^>SNvV

4>, î,

tugatse

- ' il ym -i

mR*

■’.’yi»lit
ÿ fé 4 ‘ %. imme i; dragon sautait de 

.'arbre, ie.s sens alertés di 
Flash le prévinrent, du danse: 

il repoussa la chaise df 
ha.sse de la reine, l'enlevant 

ainsi d? la route du dragon

KLJjtVy'rmjL' , ¥

1 ' ;A

«J
n .:,rî

wHSM

i virmusse mu un 
T /

:vw
Braror, le capitaine des
gardes du ror}\s de la reine,

voit le danger, mais il ne I //

donne pas l'alarme Les rayons de 
l'arme de Flash 
ralentissent i'attaqu 

du dragon mais ne son 
pas assez puissants pou 

immobiliser complète 
ment le mon tre géan 
Flash passe son bras 

uitour de la taille de L 
reine et recule tenant 
toujours . on arme et 
herchant le point 

vulnérable du 
dragon

fi£
ï\l

t;

LTi
La semaine prochaine

Plus meurtrier que 
le dragon.. a pnbliquc- 

ortnee des i^iw-
Copr i942, King Features Syndi

.

reservediWôrld

Ma foi ! . . . ( 'est 
la pn nti* r fois 
• •• je la voii net- 

tre tant t rinc volon 
té au travail î

Oh! Mon cUih **\ pour 
> it toire >0 réunit itn<* 
temetil i«i au-

jourtl hui J \

t erlainrnient 
vais , . . avei

Oh! >u/et t v il \ 
.i pas mal de oci- 
St' . , . Aoudrais- 
tu faire un che­
min avec ta pelle '

U è» \
V-

p.«ur
V u t un'

Cw, I*.* b. ■ . ri F-.»** . • na,-» .*■ f «».
QAd -17*.v.-s

i
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Il allait se retirer, lorsque l"a tapisserie qui le séparait de 
la pièce voisine se souleva et Mlle de Montluçon se 
montra devant lui

—Comment vous êtes-vous introduit dans mon appar­
tement3 et pourquoi3

—j'étais là sous vos fenêtres ta folie m a pris . un 
arbre se trouvait là j'ai gnmpé et je suis entré chez 
vous j'ai pris cette rose, pardonnez-moi.

Longtemps encore, i! plaida sa cause avec feu laissant 
déborder son amour avec tant d humilité et de sincérité 
qu'Orphise en fut touchée

le saisit Cinq minutes après 

con de la jeune duchesse

Hugues, desesp e r e 
du départ fixé au 

lendemain, errait 

sous les f e n ê t r e s 
d'Orphise Tout à 

coup, une idée fol le 
il escaladait le bal-

« t ï

H entra dans le petit salon, 
cherchant quelque chose 
qu elle eût touché et qu i! 
pût emporter en souvenir 
détacha une rose d’une guir­
lande qu elle avait portée 
jour meme

3

' .'1

f \\ ’H

vous crois monsieur, mais 
: i ■ / y vous m avez dérobé une rose, ren-
1 /// T dez-la-moi

^ Monsieur de Montestruc la lui re- 
( _ mit avec soumission

('l A —Je ne veux pas que l'on empor-

Orphtse1 s’écria-1 
Mais ses bras étend 
ne rencontrèrent qui 
la draperie qui venait 
de retomber sur made 
moiselle de Montlu 
çon II sortit comme 
un homme ivre

Puis Orphise prit un livre, 1 ouvrit et sur la marge d'un feuil­
let, fit une itgere marque Elle tendit le livre ouvert au 
jeune homme qui lut ce vers fameux du Gd 

' Sors vainqueur d'un combat dont Chimène est le prix

r irvr
-.S

■ .

Les 
choses 
drôles 
de la 
vie

par Mac Artliur

8

------------------------------------------------------- ------------ , 1

, . A < prtair»
Notre fils a bien «te la j InFnt
niisere a résoudre ses pro- ^ 
b te mes d'intérêt — pour i ; 
quoi ne r tides lu pas *'*> ^

■-mm-

é -

l u (ommi principe qu'un enfant 
doit comprendre re qu il apprend, alors je me 
servirai d'une comparaison familière

«

prends ta petite ban­
que par exemple,,.

8 1
G. •

\¥/

Maintenant. dt*u\ dollars pris dans cette 
banque et placés à un taux de 6 p.r pen­
dant 12 mois, te rapporteraient combien, 

nmn fiK ?

m
e 'CT

A

S'

Pap.N
suivant ie 
principe...

\ nus me devriez deux 
piastres et T! terHs. 
pour les deux piastres 
que vous ave/ sort io­
de ma banque avec un 
canif l'année 
dernière,

i

4b

guerre

Voire annonce dans 
Le Soleil est un 
gage de succès

PRIX ; TROIS CE.NT INS

tpour ont réussi a arrêter 
is sur un front de dix 

a rejeter I ennemi a 
ijor general Henry 
tf. commandant
e ns, declare

mes mai très 

uation”

I de la Presse Avsoeifc 
défenseurs de Singapour tf 
ter de jeter a la mer les im 
debarquees dans J iïe main 

*s sur un front de !0 milles 
s grevés de la cote ocod.-n

A SITUATION

de la situation a declarr le 
a Bennett commandant des 
» choisi le secteur pour son 
ut dernier*,
orte ligne et nous sommes 

lue qui. espérons nous, per- 
ne partie du terrain perdu.

villr df 'ineapiiur un ...in- i. , 
qu ii n« ,ura pa< tir ■’rnHritiir.r.'

II i 11 f, \ K Qt f XH \ |

«if
P.A — la-. U

>arqyi*- dan* ni* 
«ir Sinj i ur , Il brurr. h.rr 
“'*ir smi' la prol* f 1 ion r| mi jrand 
brirr^çc tî artilleri< rntr* -‘Unj*i 
K ran ii et Paxir 1 r*ba ^
<ir ! - h.t, i» nt
détruite qui rHiait ,-*ncapr»tir a
is* P ^vqt» ilf Malaivf

\f.v trOUpr- ,.f, ? f
rrfrmfpfv ,* i rrlain*; ^ndt/HK *t 
* i > * * u q ti * lq n , nf j|t \ * y * n -
df i ennemi t*r* ]>«| dit !r mm 
îti unique

l ne :i i tio » r i e t ? •, « .* t
ruurK pour Kala ver i>nn*mi 
^*‘Uh n a von*, pas n- »re rtçu f** 
résultat- de t ♦ Ue offensive

Kieti n indiqu» que ! ennemi 
vit tente de débarquer litjeur* 
ir lonj» du détroit de Inhere 
rT1Uv offirier- britannique*
disent que te- homhardifr» et 
hasveurs japonais attaquent 

leurs position partout depm* 
îaube

f»T Vv 1 u R

I air
H urrtf ane ont 
Tcrcepter les

aviateur- t.- pou.,,, et on apprend
de -ource officielle qu a- ont
abattu u n plu- grand nombre
d'avion* ent a mi- que jamais au-
dessu- de } de assiegee.

^ n mut il- ont desc endu tro»« 
♦•t peut-é*re six tvinri- ennemi* 
Pt Pn °tit endommage 11 autres
I es *vinns britannique- ont aussi 
mitraillé *t endommagje un *•»-
bleuie m ponai* et -ont tou* ren
ire- indemne- leur bas*, dit
le communique

la1- victoire- série une* dan-
lourd hui ont porte a 77 le nom
bre de- avicin- japonais abattu*
au-des-u- dt m n î; a pour \ mg*

autres .i'Pf fte donne*
< ommr r-r,ibahlemmt abattu*.

I «’s ciepr lies du front disent 
que jr -e< leur ou Ir* laponai* 
ont t-Ket tue leurs debàirquement* 
cuit tenu par des troupe- ,u*tra- 
irntns (,„j soutiennent le *r«« 
d* I attaque ennemie, mais -ont 
ltd»»*- par des troupe- anglaises 
et ossaises et hindoue- ainsi que 
par de- volontaires chinoi-

Ladjo 1 okio a prétendu que 
• « - Japonais avaient débarqué 
i» - char- sur I île de .Singapour 
h consolidaient leur- position- 
“tis un feu intense

vi \m < \t,» >

T«f paille de fa rote que le­
apt! nais ont i hoisir pour riebar- 

tu**- est hordee de mare,âge- 
ouverts cl* tnangliers e. f|jp eM 
e fend ne par des fmtifi, allons 
onstruite- u la hate et protegee* 
*»\ munis Je- plus vulnerable* 
ar des reseauv de barhele* et 
ülitres ohst.i(h‘s

premier debarquement fut 
nnom e , e matin par le rommu- 
»que laconique suivant

I ennemi a réussi a debar 
urr en force -ur les r»'e orri- 
cntale- de file de Singapour

nuit derniere \o« troupe- 
ttaquent art uellement la ba 
ville continue,''

T> ( H \ I \M»>

On présur que Je* liponat- 
o emplove de- chaland* d’in 
ision p<»ur traverser le détroit 
•nt la partie net identale a 
oins d un mille de largeur s 
rtain* endroits mais le rom* 
unique »e donne pis de détail*

n indique pa« eomment la 
taille ei ohie
! ennemi i derlem he son a* 
ut exactement |ft jour* âpre* 
e les dernieers troupe- britan- 
'1 u e s eussent ete retirer- de la 
e.squ île de Malari a ou. pru­
rit -i\ semaines, elle- re, ulc 
at ion-la m ment devant le* 
ponai- depuis la frontière sia- 
M-e jii-qu'au détroit de fohore. 
e distance de pin- de 400 mil*

- assaut ut prrrèifé d un bar­
re d'artillerie qui débuta hier 
nn et continua -ans arrêt tou- 
la journée et toute |-* nuit.
>r* rauous et de- mortier* de 
t libre faisaient tomSer une 
?';:ro a a mse 17 oi »
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Hage douze

Billet doux
> I< , \f -> D» ' I ► ^

IjTi'.vjti un miniJtrf jf 
liort^fpiiUie & .» l&ct' d 
indiKni' ftp gouverner, c 
>.s p!<*rtpurs qu’II r«j 
.«insurgent avec iui fo 
personnage extravagant, 
t.e de I'honorable Robert 
est donc l'expres-non (It 
gnat ion de no* rompait n 
'aiiert^ des'anî ies tours 
bade politique auxquels 
ip bsejffon Mitch" b 
Ma M I/* ui 1er ieço 
; approbation publique i 
se anciens collègues. • 
i.mue ir.direciemenl so 
miet ministre en repudli 
lia . e qu i. a offerte au 
ton M At'hur Meigh* 
ce drimer, M Nixon dit 
sera: une calainne m
s’il était r;si député de 
sud 1 O »s* un gros mot ? 
S Toronto, foyer du fa 
et, impérialisme sectaire 
pierre gif le la fare inepti 
Hepburn ai ant de mart 
front 1 homme nefaste ai 
coup de fronde est desti 
Cguebei doit un témoignai 
tant d approbation a M 
laurier il > reievta 
même il contiendrait 
re naître une occasion de 
fester aussi la gratitude 
nada français pour 1» so 
que lui promet M Nixoi 
qu i! s'agira de voter co 
convrtpl ion

MENUS PROf
Qîif n bu br>?ro

Toronto .s/* cotii i'rtit.

Vf Mph fr\ ■ tr< Calami ' *

To f'0 tu n)r r f ? n fr*i RH 

Si-’on «f*»-' 'Oh lOt/tv f>f! T 

\e ; 4, Hitlpr mourut

•, s'} h • •! -prn f>t p par d fs 

■ n ns r h ha* r* ntttrrn
‘ton

Rnltton bat If rarort
a p'aa,

Cu nu: .r pm^fi rlan* lê
■' iblfi,

/ />', * "firfyru f rl f
If f fini ps

: . ; fl nrdaf atrfi son/ pr
pu- rrmr

; <■■, qfiv t hou f df York b 
n ir reputation,

: r rayons du aofiur va 
r In rit i’fispnr

Ht' }h)uru* n nfi fait p 
a./ r nuit f s esptitn rndfpenri

l f : P> o fil fiu11 * fuient
pu fine tiugrnfintfi U çvand

I fi Japon SQ.ii hier parti ( 
tU’Ufi qufi lf\ h.tnts-l) thi 
rend uf,

Si Vf Ililftj m ail rrOhlf 
discours df *<on chef, il saur
pl f ht ir r f tTfiif par u»fi solut 
un firpfiflifint dilatent p,

l> M X MK I I I

On d^rnaruif aux Joun
r*pp^l#»r aiix f»lPr»#urx oü ♦» 
dfi Q>;*h*c »»Kt rie np pk.s 
!*iiî c»r\p rt fnr^gi.str^mrnl 
nui. \f jour dr îa votât ion 
fr>*iU?nr moyen d idênufir
produiip xt loffïrjpr pr. rh 
poil on jp ippm«ipnîant <i 
onnfiidai.N {vx»;p <iPh qup.stk 
P#r pion n pu out v’ prp.spntpro 
vco.er a^i on ep jugp par 1»
fjttt * r##né dan.s Ips aH.N 
pnhhquPs‘' *u rour.s d#» reu 
pajpnp éWioraif la jour 
umPA up pusher a inrid
pr#vu n Ip.s au ton
ronf v f’p qt)#» 1 arr«'s ftp> 
d* votation Miit fucüf On 
larorx pa.s la formation c\r 
pouvant ÿéni»r \ps mouvf»m«

■ ot a n t.» Dfs 40 000 p S P c ! r 
aritjs sur liaip^ il v an ai 
Hablf mf ni plus dp Ü0 OOO q 
dronf «xercpi Ityr droit (
C ns' dirp f>our priver
pncottvbramant, las gans p 
p prasantaront da bonna h 

poli qn op îaur a .^oignau.sem
■cm f >n

poi
. f sa courir 

f f rayer îr.t 
Phn foi an 
.up fpmmp 
u * pndan* 5 

d ha
^r?t ^ P 
a ;w.- . : d
laotarip, dai 

pt P^Hc^a qt 
du vota pst

! nducrcf ion
f*è*sH»nt rfivetft n\ * t

I hfT l»i x# »l»«t hi*»» * I «M
♦ f a m m * e* »• » *m i è ** h r r r 1 •

f n fjiiPlè «f awPÙan gffrwè

Vs ■ t un jm>Niic * Km*t
fil# é*| »!\e+ iiê I !g<H»ri 

OfttMf r I flwQtxençé un fsé« éri 

rael èn fl» ««41*1 lé p«éd lié J

a»ii*q»>e m<in*iéur « «»l p** a
4 * # ér«*»n m ndér lié <*ég
fn un f»»**! fVémwrr AOèjMé

II péw1 j.» nmr ê« son éinuf

4/rié «a <1«*né («nNitrr* n n i«*« 
liérémr fémmè pu M '

Ir i ■ m

Rapr'wbMt Op* I I t'animant-

Une association 
infer-américaine

Montrée ; 7. i PC' — l*a h
■1-r-e Associa f ion canariieni 
a • ». -aine pour bropager 
.b !riir et la bonne mu en 

■ ■ :• vmertqiie d
n ■ •* ! Amértqu» oent.r 
annoncé» rrér a la MiJfé c 
Hé.rrhiee
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C'est votre do- \ 
voir de la sup­

porter1
Votre Honneur, ma J**. 

femme s asseoit sur 
moi chaque fois qu'el- y*." ^ v 
le trouve sa chance'

7----------------------------------------------- -7-^
/ Tu sa.s, tant que mu femme ( Oui, mais maint nant. elle^

\ / est pluttaisait partie du ury, nous / , . , , *.T ,1 f vons p aider notre causen avions pas la moindre ^ , _____
chance ' *

De Nouille3 C'est le nom d 

famille de ma femme'
Présent

Je vais appeler le jury! Quand j énoncerai 
votre nom, prière de dire, “présent C est le 

cousin de i 

ta femme1

Joseph De Nouille

’ CZj
yf^C?

I
r

r—r ------7--------7
Présent !( Présent !. Présent '

\ir\X7=ye

Présent ! )i eu.s de Nouille 1 Georges ( ( Present '( Present ' .1 
De Nouille '

Thomas De Nouiile, 
Rose De Nouille, 

Marie De Nouille

Emma De NouiHe, 
Herman De Nouille, 
Alice De Nouille

- n/ey it y; ?<e F
%. Yv / ^TT

J \ u: ? A 1

Ç-ÎMÿT

r Oh. ne vous inquiétez pas. mon ami' 

ous sera fait justice — aussi vrai que
/ Votre Plonneur, qu’est-ceAlfred De Nouille, 

Clara De Nouille 
et Jean Morin 1

Present Present Procédons
que cela3 Je demande un / 

procès juste'
Présent

mon nom est De Nouille ' -A #

‘’‘WaSi

j bgÿ,
vw

L_rs^r —^

, ii. ' Morin? Corn 
I ment se fait 

il qu'il soit
J là 3

l

1 / ïC 4=

f
Corn
ment3
Vous
iussi3

n * VÆ*8
ipfsfet*—n hy Thé fléU ? ’»M» t*c I f

M a r h H «•* ' fi ' ' » Ug M i

LE CHAT DE CICERON PAR BL'D FISHER

T

CT-

N.|X'r'>
m N yi Ji

Un brave Légumes

iiorsham. Ans letrr.c P C • !.-■» Londres, <P. ( ■ - - Les pi le tes cle
Idat .ingutis onf ivqd la R. A. F. C.iaiiveni des légumes

uv leure d(* > c.s immarades dans des jardin;> .<• d ués près des aé-
l'il t?u\u mort - ayant s.tcc 'tu.e i rod romea. 1b oni eu une récolte
xj, bl '^urr;'* rt ntfî veilleuse en KHI. Cela constitue,

s be an England b en outre, un tA . e 11 c n t passe •• t e m ps,

12 d un coup Prêt à servir

L<- C • P C ) - - Un aviateur T ondres. P. iC i Un capi'.âtoe
kuueuant d'aviation (ie ;groupe de î» ;; a. F., qui fut tk',.-

It« k . U'USSI un coup heu- «é au dos lorsq ■ son Kppmell se­
ux contre un v„ ,.'.u vnv de . \xe era -.a sur le soi au retour d’une en-
i Libye, de' nii sant 12 appareil sur :o en Ar.ema in * esc an « rm mt
sol II reçu t immédiatjpmont la R 1'hôpital. Il a demandé à servir

)istjnguUhe.i Fiylnf Crops'* aveu chu ’•s un:'* équ;p •- de terre maintenant
i r re, Qtf il ne s veut pl ils voler.

Contente
Liondres. P C > - Des Norvégiens

oui pauadé i Londres et iis ont chan­
té des hymnes de léur pays lorsqu'on 
leur apprit que des avions de la R. 
A F avaient réussi un raid en Nor­
vège occupée.

Nouveaux uniformes
Londres. (PC.» L r femmes 

des services auxiiu.rc- de Vannée, 
de la marine et de l'aviation tie 
Grande-Bretagne auront des urn- 
formes plus confortables des que 
ceux qu'elles portent actuellement 
seront usés

Les Danois
tendre.- « P C > Le War Of­

fice a annrncé que les Danois : »r- 
vaif • at :nc s anglaises iV-
r ■' n ! é: re fra: l-

. tn- ■ R. aï East Kent Regime l! 
.lent le r-;. Chris:.an est le colonrV 
en-chef.

Ces d'urgence
Londres. . P. C < — Les ntrmbrys 

des organisations nazies au Dane­
mark, en Norvège, dans les Pays- 
Bas et en Belgique, ont reçu i'au- 
torlsation d'agir comme policiers 
à l'occasion, surtout clans les cas 
d’urgence.

Justice nazie ?
Moscou, ip.C.) — Les Nazis ont 

c . ,.i un code de justice criminel­
le contre les Polcn.v s et les Juifs en 
Pologne occupée. Le code prévoit la 
peine de mort pour tout acre de vio­
lence contre les Allemands.

Menaces
SmeSholm. .P C.i — Les nazis 

ont -i.éTti ks citcyens des Pays- 
Bas eu? -i les avec: - menus et la 
pr; en ne -gf., a; pas pour em­
pêcher la rébellion, tout le pays 
sera rasé par les bombardiers alle­
mands comme .Amsterdam l’a été.

Touchante cérémonie
Tond:es. -PC. Au cours d'une 

touchante et simple cérémonie, Ca­
mille Gutt, ministre des Finances 
dans le g uvernement belge en 
' M ' approché d’un cercueil et 
il .t épingle la Croix de Guerre belge 
sur la tunique «'un aviateur mort, 
au de\ o;r. C'était le corps de son fils, 
Jean Max Gutt.

Occupation coûteuse
Londre. PC.) — On estime que 
‘Tupation de la Norvège par les 

A - ' iux Norvégiens la
sumn.v $450.000.000 par année.


